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Ld» journaux bleui font beau
coup <le bruit à To vasiou dra 
promdéi qua le g.iuvornemdut 
de tjuébec a résolu de prendre 
contre l'Hoa. Dr. Lavalié), ex- 
Vonseiller Legislatif.

Uu se rappelle que M. Lavallée 
a, il y a quelque» eeiuames, olfert 
spoutaneuleut sa démission 
cuiuuie Conseiller laigtslalif

M Laval.ee avau été ace usé de 
détournements de deniers 
votes pour la colonisation; or, M 
i, ivaliee se serait, parait-il, ven
te d avoir donne sa démission 
a la cuudi'ion que le gouverne- 
uieiil abandounit contre lut 
toutes poursuites criminelle».

.St tel est le cas,* nous approu
vons tort le gouvernement et 
nous considérons qu'il est de sou 
devoir de conduire ces procèdes 
avec vigueur.

Les investigations laites par 
le gouvernement national 1 an 
dernier, ont démontré les fraude» 
nombreuses, qui avaient été com
mises au déminent de la coloni
sation; les auteurs de ce.» détour
nements sont connus aujourd'hui, 
qu'lis soient punis et severement.

.Nous comprenons les motifs 
qui fait crier la presse 
bleue, ces vols honteux qu’il 
faut punir et qui le seront, ont 
e e laits a fa connaissance d'un» 
administration véreuse qui ne 
rien trouve de mieux que lue lais
ser latte, sans rte'i dire, pour 
récompenser de» partisans poli
tiques ou pour former les fonds 
électoraux, lit cette administra
tion dent la voix de la province a 
réglé le compte le 14 octobre 188ti 
est celle que défend la presse 
bleue, celle dent elle fait quoti
diennement l'apologie. Le peuple 
de la province a réglé le compte 
•de cette adin'uistration, disons- 
nous, eu la chassant du pouvoir.

citit. 11 » déjà dévoré uu quart 
de million depuis sa fondation.

Ses administrateurs en deman
dent encore autant, mais tout ce 
qu’ils ont pu recueillir depuis 
quelques jours, c'est une dou
zaine de mille piastres. Les 
pi entiers souscripteurs abau 
donnent la partie et demandent 
qu'on les tienna? quittes pour le 
moulant d'<* billets promissoires 
qujls ont déjà donnés.

Vt>ilé ce que nous apprend un 
journal to r y, VL'erain g .Jniiniil, 
d’Ottawa,

***
Le Sénat américain vient de 

décréter que le centenaire de la 
constitution américaine sera 
commémore en 188V par do 
grandes tètes auxquelles seront 
invités tous les peuples de l’A
mérique du Nord et du Sud. -

Le gouvernement canadien 
est convié comme les autres, 
mais après avoir refusé ia cour
toise invitation d, prendre part 
au centenaire fraudais, il ne 
peut convenablemeut accepter 
celle des Américains

La Réciprocité-

Nous croyons faire plaisir à 
nos le. leurs en reproduisant, le 
m mistral discours prononcé par

jUéausol.'ll. 
de lier! hier,

vaillant dépu- 
su.' la Réciprocité

M
ta
l'ommereiile.

Nous avons déjà donné une 
breve analyse de ce discours; 
nous sommes a.ujourd hui heu
reux île le reproduire en entier 
gnv e aux notes sléltographiques 
que nous nous so.u n -s p o. ti
roes

M a i, u 1. Orateur,

Cela signifie ?..
Les magnifiques victoires 

rem|>ortées par nos amis rl'Otta- 
wa, si elles ne changent point 
la position respective îles partis 
ont iiéanmo us une signification 
impôt taule, so .isles cireohstan- 
ces.

Vest le triomphe de la grande 
question qui s'est ngitép depuis 
quelque temps, la lie iproeite 
Comm reiale.

Sir John ellnyé est obligé de 
plier sous la volonté du peuple 
qu il croyait, par de l'argeul, 
par des promesses, pouvoir gou
verner à sou gré.

C’est ensuite une désapproba
tion bien accentuée, par les po
pulation» des comtes de Missis- 
quoi et de L'Assomption, comme 
du reste de la province d’ailleur, 
des acte» ilu gouvernement.

lx gouvernement a commis 
ut d_______________________ ______  depuis le commencement de cet-

Muis il reste encore des comptes te seesiou plus de méchants ac- mon 
a régler Ce sont ses actes qu’ils tes qu il u en tant pour faire 1 "

tomber cinq gouvernements.
Ou n’a pas à chercher la raison 

ail lev rs lorsqu ? 'ou voit que 
les candidats de l'opposition' à 
Ottawa sont élus par des majo
rités de beaucoup plus fortes 
que celles de l’an dernier, ce, 
malgré l'argent, malgré la bois
son et malgré la lutte aeh irnee 
d'une clique bien payée.

La barque de Sir J ilt i fait 
eau et maigre les efforts de quel-
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Oa vient de dé ouvrir une car
rière de panés a L Assomption !

Eh oui ! puisqu'un rmlier 
aplati est uu pavé. *

Ou dit aussi que M. Tassé à 
l'intention de l'exploiter eu 
grand
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iaui punir et si la justice 
fait attendre, les coupables n’y 
perdront rien.

Un Argument,

!>>s journaux bleus qui pré
tendent que le Canada est in
capable tic faire concurrence 
aux Etats-Unis pour le»produits 
manufaei tirés seront bien éton
nes de lire la dépêche qm sait , ,, - ,publies par la (lazrlt, ,U Montré- queshde.es, . lie coule, elle . oui

■al:
Buffalo, 2‘.) mars.—La décision 

suivan.e du département du 
Trésorier intéressera bien des 
gens des deux iolés de la ligne.
Elle est adressée au receveur de 
ce port.

"Monsieur.—Ou tn"a informé 
que bien des personnes v'vant 
sur la frontière canadienne, vont 
au Canada pour acheter des vê
tements et autres articles sou
mis aux droits et à leur retour 
aux Etats Unis prétendent obte
nir l’exemption des droits aux 
termes du reglement du 211 avril 
1114 Vous êtes prévenu que 
des imi>ortatioiiN de cette nature 
ne soûl pas couvertes par le ré- 
glem.nt en question et que dans jjne dépêche de Londres au- 
ces cas, les droits doivent être uouce maintenant qu - la mol ; 
••liges. ?i il y a tromperie ou adopté par le gouvernement fé- 
fraudt , les objets peuvent être deral pour garder de nouveau 
saisis et la personne qui en est !«. Pacifique consistera à garan- 
IHirlenr |H-ut être arrêtée L» tir les debentures de cette i om- 
punition est uns amende de pagnie, concnreuce de quator- 
6f.uu on uty?mprisouuement de gL. millions de dollars.
3 ans. " ^ Sous les apjsareuces d une ga-

Si le» Américains viennent rantie de bons, ce sera de fait un 
acheter nos étoiles et no» ton- nouveau cadeau de |11,000,000. 
te, lions et risquent de se faire Encore autant à ajouter aux 
punir pour les introduire aux |227, 00,000 de dette nette qui 
Etats-Unis, il y a tout lieu de 0b^rent le Dominion, 
supposer que si les droit# étaient Franchement le peuple can.-i- 
alxolis, nos < onfectiou» feraient dien devrait éprouver de mor

La Presse et la Minerve aunoti 
cent que M- Oiuthier av ut ete 
élu par la corruption l'an dernier, 
et qu'il a été élu cette atinee par lre 
04 voix de majorité, si.n dire 
comment, cette fois.

Il faut que les org mes tories 
aient diablement peur pour ne 
rien dire de plus.

î*ii ru"t on <|iii a ont-*» vo*
main- par 1 1 Ion rililo député d’< >xturd 
« ht. nub contr* dit, l’une ivr plu- veste* 
et « i • • > plus importqnt"* tpii puiftsoot être 
h nimÎMes aux - élihératioQ.s du Çptte 
cliait bre. K le couiporV- <1- * ooib< <pi'-u- 
c ‘s doeisiv s pour la pros[>émé tu ire 
«lu ( anaila. A o«* titre, nous d vous au 
pi«ys, nous nous devons a noun-même* 
de 1 étudier avtc ealuie, mua pa-siou, 
f»u* parti-prih, et ce la résoudre au 
poiut «le vue du plus grand bien gôu ral 
mmiI« m nt.

C’e>t dati'i ce *011* «jue j’aurai l'hon- 
Ui ur de traiter la «pn-etiou tout en hoIü- 
citaot l’in lulir nue de mes col lègue*,

IJu lait evident «jui a dû frapper 
l'atti uiiou «!•' Ii'unme* d'éiaf canadiens, 
c « >t «411 • l’agricult ir • nui (ire d« puia 
longtemps et <ju elle ne réuumère pas 
.suffisamment Li lab-ur du cultivateur. 
Ch 1 pie année vh.i pie moi , chuipie jour 
meui , until voy-ius une foule de jeuu&s 
gens partir pour les villes du Canada ou 
p iur iv N >r l-() i*:st o* pour le* Etats- 
Uni . (j i | ies mus aprè , il» sont 
suivi- p u- .. u s ta • die» entière», «pii 
abaml >iue it le* maisons tpi’elle» ont 
bute s ; lu» t« rr f «pi’- îles ont arro»ée» 
le ie ir- sn,-urs. le c oeher «pl’elU* ont 
tain aimé et 1. ur pajr- «pi’eil* 8 r grette 
rout toujour?. C'est mi -p -eraold navrant 
pour fou- e ux | n oompr nnent combien 
ia p «p h p« rd l ui- U persvuue d; ces 
vig' Uie'*x iravaUi u h.

Ce u’c i (.oui tant pas la fa ite du sol 
canadien si e • b a v» » coeurs *e découra
ge t -t abiiid u ni .’agriculture pour 
11 «du tue m' ohftiips p >ur les vdies.
Le «e eau ad 1 « st neh et fertile. Il 
pi»l.iât al>> « iaïuiii «t le vrrai.i*, le tbiu. 
les iég »tu » - t 1 s fruit / C s n o*t pas 
u »n put ia la - te lie unit, q u est un 
de* plu -ain-et d-s p u» a^iéib.es du

Ce u‘ -nL pa- oo i p us la faute de la 
population q i- t saine vigo ireu»«*, mo- 
rai« , mb » 1 U' , -‘u rg q ie, écououâî,
aime de la ux t lu 1 r»va-l.

Ui eau'' va. a.ileur , ■ t si o«)US * Xa- 
miriou b « n ■ « siiuat'ui, uo .* verrons 
l «eu- iu «u | . • l'agi icu turv canadienne 
ne pu -e i ;»i' uu s ul 111 »r hé où elle 
p .ii u ée*» ner av a*-ia^ usoiueut le sur
plus iu ' i pro 1 «oti »»i. L’ lugl'-t-rre est 
t *p « n 1 ,1 trais de 1» an-port sont
c nsi i r.ib » • t i p us notre lé et notre 
i‘iri 1 y -o tii 1 1 ut u c iuîurreuce 
c.nitr e b h ut la farina 
<| e pn- i u* ut f:n p us grande 
abonda c ■ « t » meilleur marché le»
Eiai*-U i-, ia K l'fue. 1 Egypte et Is 
Turque. »'-* »r « - a-it -s produit* a«;ri- 
c-uv , il ue r« 1 qu .«• o.arche auiéncair, 
qui (tou- e t prv qu»- fermé par uu tani 
■ xh-iib-iai t «pu piéieve nui- forme de 
d >it» de douau , .e benefice le plu» clair 
uu cuit 1 valeur.

Il est liiipo-sibl ' de faire plu» ou 
mieux |K>ur l’agricuiture en Canada 
ou < n Europ • 'ioui les marché» sont 
ouverts « t libr* h ; mai» noua pouvons 
tout du côté «le* Etats Uni»

En • il" t, pr mint pour bise «ie calcul* 
le i rut r r tp j irt Je 1 ho iorable Minis- 

des douanes, je con-Ute que le 
marché am'Tciü est pratiquement le 
tk-ui qu*- u«»u a y ou» pour le» produit» 
agi le* d ;.n »U Vt.i^f,
Arilcle* M-»i»iai»i» f-xporté* Montant total*

«ie l’exporlallOB

uo serait pas douteux. 1 1.,’hi loin* d 
passé est là pour nous l’appren lrr T-> 1 

le mou-lé se rat)p« Ile «laus «ju i rut * 
trouvait I*' pay* il y a qu ir w « ,’ 
peine. I ,’agru «ilt-jr d* 1 e» 1 

ui rce était-t ig-ant. I« h la i -i- » s. n,u 
ti pliaient et M» 1 ~c dviiunda 1 »<m i- o-
m**ot au a'Ion* n -u T U * Imm u--- 
■lieux pour oh-» rv 1 s • 1

uient», les plus b •!'-** mieliig.'?e > • 1 
t mps, le» «lohn Ko c. )e A T 1 i ilt le
U«-t#r Red path, le» «J. <1 U. \ i>hoi i, e
'‘avnl Mücl'hv «m. :«•" M■■ *«iii « 
d'a u Ire* n«- voy-tu-'t q i'un > • m t 
“ihle, l’minfl* ,uii. Lv ni" i v, i i ni pi 
des proportDiu* çou-iih rahlflN I. 
verneinent s'alarma « t il finit Par 
dure que le sent m >yvu *1 viuj ? 
l'annexion polMniu- du ( ’*ua la 
Elats-I ni' é ail d « u p ocur ■ aux
uadn n* I- s a ran tag • - iiinl- n-1 - pi
t » 114 d«* réeip'iK-it'vrii aul nt 
pro lu its «1" la tvrr , d - 11 fou 
min s «-talent u**no*iue La pr 
résulta imui-‘«haieui' rit d«* «••■ n iuv 
d • eh im‘*. «u »«■••«• - i'" a p 11 x, i • 
t- ni nt et la »-iioi c ; ni ,mi | -;« r 
A tout-1 nl«> d lini c 'n.-ni "
IVl'Min uit «jUe peu d'aune s a, •

1

«' ni I » r u i1 Ions au

m il-'
r ml III 

\1 o.ll !'«*
I

ntt aul | < t - « j i a L

Depart <? • la

' mx I". t.Mirs <lu “ Su l ” 
gl i • .lu St. L iut" 

1821 ;

Glace
i,

h.

i ■

i - j i il IM Yv.il

■t1
i,.

. |„

.nU /) .1,' Sur-1 l'intér s uit l.tbi.'dU L’anutie qu- jv lui portais mu
faisait la trtstv obligation <lo lui 

_ , >r ndrv 1. » derui.-rs devoirs. In
‘ i .. . lia dot».; uua courte élog«; do» ver

tus du héros del uni, de sa fidéli
té a toute «preuve, de sa bravou- 

■ il»! aux I". leurs du “ Su I ” en r et des nombreux servieeg qu'il
avait rendu» à «on maître. Je le 
vital encore votntne modèle à 
tous ceux de sa race.pa-sés, pré
sent. et futurs, et uomtuv aiv re
fois l ou faisait des héros, (tous 

,v" " l a procédâmes à la crémation du
I................ “ 7 corp»,nous de. oiipâin s,le ml-

7 mes au feu et nous avons atijour-
I ' I'1 ............. 4 d Inn une bonne brassee de sa-

IV von du cher défunt.
M irs !il .Sa peau grasse, épaisse nous
Yvril 2 i fera des i hausures durable» une

I'll . Il fois sortie de.- mains du corruy
l'I; ... " ' 3 eur.

4 Versons tous deux un pleur u
I ' 11 ............Mu 1 sa tombe et coiisolo.is-uous eu

a i -u" I • ei i ■" .lu S* pensant que Juk est ih itlite-
dutlleur, du

I
M ,

"I 1 ’I 1

ch»fs du mft'ivfin-nl m 
oaitmt l*‘« l«*y *ux a i- <
<>t rvc *»ni« • t 1. - m 4r«| i 
d«* I* l'»v*Mir ««y \ • .

(j t Iq-lC* ch If c- P ’Im;» anx
offiv fl —« St-ffUl P U- «Vfl U Ul q 
le» rai onocro« nt I, • traité d rén 
cité c««t entré <*n fore.? 1 r u.ir» 1 fvfi 1 
flt a c«*«*-é i* 1 t-r mar- 1 , | * Imé
do”ZM an*. Vomr ■«•* eh tire- qui imli- 
q i' ut Ifl* prvrfls qui ont été r ‘ah « » 
pendant •«•tt** |iéri«* I

Ihirant 1 amié«- 18,>3 11 pro me -unie 
du Canada, c’ -t- « dir IL d •■« In 
B*»-Cayada, avait ■ xp irto aux Etat-

Uni* : —
Aniniaux • t l-'nr* p-) l i t« ê'.Diiî.l '>i 
Pro luit» agricole» ..-’‘l 't'J-

-1 •
ê ,1„

lllv
l -A I '

t?r h debacle a

i-'

i-i

i-,i.

i -

11

$1.247.2-6 
t-l-hr", t ir 4IU 

i I S'il» •* 1 IX

En tout
Ionise an* apnx*,

’anné expirée le du 
même* provinc .* avauut o<r • t • ait 
Etat* Uni* : —
A unau « t le «r» p-ol lit*. . l’.HLTll 
Pio luit» agrioole» ld 'J «S 0Uè<

1 .ir- r u 1*

3orel depuis 185$.

Li. Si Lit -::i:\ r. 
I- ... V. nt s 

7
I-"' ' IJ

I '

i - ; i

M

"il
M.irs,

En tout 1.4.S J 7t:t

20.OJ5.4h 1Augmentâti«>n en *2 an» d»:
•oit prè de 5«l0,100

Le* résultat* d *sa»tr«»ux pour l’agri- 
**nU â *e 4 * rab*>s4ti-iu* 1<i irai11 «le ré - 
oîpr«»oit • ta^Jériui p** i ** f us •«. 
tir. I>>« l’aa'ié t suivante c’ast-1 l r •. 
dè-i l’année fi-cal j expirée le d0 join l ■< 17, 
ou» exportation» aux Etat* Cm* aceu- 
aaienf I » réduotio.i* auivantei : —

1 HtJti 18U7 Réduction
Animaux « t prod.

ll.H4.7U d.tj-id. 191 7 4J< U> t
Pro luit* agnelles

\ vril Jm

' 1.4TN
Avril

u.ml n t ao;t d,- i.t 
froid et des puces 1 1 

I le tou Itère.

L on eh iiitlutt autrefois :
•2 i e'I'i ur.*
o u.Alul se# euiutlj» t na V«Mlu

L i relis.iut cette lettre 
vi .t» ;t niiAur:

Ce pauvre Jadk <vt mort, dit-on, 
.' 0 4.112*111, ü. u me par 1 n;i 
M i * ‘ou béai corp* reite et u*

1 h) bouavti bot e* et b au havon.

1 «•tonnante et ra.igni- 
« j«*« o u v «*r te tin micron • put* 

i isi«‘iu. « h i i i • inedf in croit 
«I i il « st <!•• Mm «Ivvuir de du*
■ «a\ rir qtv lqiiv « htm*.

\ «n. i,n mon .ivl>, la moi'leure 
«!•• ■ - i • fli to «-î « vrl.iuiein Bit la 
J » * > i t» ulli»', qui a ete laite.

< - 't «laiis un journal aiiMra- 
11 < ■ 11 «ju «-Hv > an iiuü'T :

n / v .1 r c i i la i) ; v

i

au 1 M a 11 1 nul

do leur John Sm i î 
«•ur d .mn«»n« er a 
qu il vient de de 
une longue

« oiinaiâe>aii« e d« 
«Ai juutn partie

13.29S.iMH 11.185.227

14^71 418

2.112.7 s l

9 dll.tdl24.482 7 49 
14.871 418

9.011.331
Eu 180 », no* exportati«)n* t >tt! •* aux 

Ktat»Uni*, ab'tractipn fait-t d i n-i.u - 
faire, étaient é!ev«^e* à 34.770.201 
Ko 1867, el e* tomb ueut à 22.8,VJ 084

L • ;>r •un t M il 
pl.int«‘i le m u sur 
L*» Il *uve était nhr- 

1 sgi;................
1*'7.................

I ' ^ > plusieu s . 
St I, t ir -nt. u i 
!«' soi r mèiii •*.

1 J

(’o il m * on !»•
que nous ay ion-

voit ;> ir «v 
j mi us «mi •

i
•ni la «Ilh

lai Il -Il mi i e «• I

JI

V \ ril 17 au
J:*. ,ui

plu « T > r ii 
an nue «1 tum n l i

accusant rédaction de 11 911.177
Bien plu , aprè vingt an» du régime 

de l’exclusion, aprè» avoir dépensé taut 
de mulion» pour faciiitdr le» relation» 
oomm TCial-o, no i» trouv >n* j ie le* ex 
porta ti o i» d j* P ovince* «i’O itario et 
Québ c aux Eut -fîuw «ont moi n c m 
sidérable* qu’**lle» ne 1 étaient n Hûô, 
ainsi qne le démontr. nt ie* ch iff a» hui- |n ,r J 
vant» extrait» du Tableau du Counu rce zÿ|t, 
du Canaila pour l’année expirée .e do 
juin 1887. *' ;l

Exportait >o» aux Etat'-Uui-: n 1887 a- iri•■«

(’"était l«‘ bazar' J«* dis b izar 
et j«* devrais peut-Atre dire autre 
ch >se (’ar si « était un bazar 
qu-* Ion f lisait, eh i j a ■ soir «U* 
la semaine nous avons «mi du théâ
tre, «1 •» b i i jii *L*. «i i «mi t it. «I * 
la m i*l.| i • et tout**» • •* « ’hoses 
qu î l«*s « Il arm mt*s lid**8 <1 Iv/e, 
il h s n ir*. s iv-Mt st bi • i «*!iar- 

tir ar isen: t et «l • leur

ses eoii<ll> «1 • la geut . ,i-
Iliil** était m -Tte

Mi eh irin iiite a nt • -, * » i 
punira m lr**r«* d«* sa v-TTe hjriri- 
tu dl«*, prob ibliMii Mit —m a p.i-- 
se évité 1 11 r»* «M | • v m la « «>.n 
mainqu *. q mt t a r • • v «ir u i • 
ra lé.* «le <«> i auteur, «jui r«* «m 
naîtra prubabi-ou Mit sa verve.

Sorel 2 4 Mur».

:ii«- «I

Ontario 
Qu» bec

Toul
Exportation» en 18d6.

20.803.434 
4 710 270

25.513.704 
34 7 70.201

O ge 
Ch-vaux 
(E il»
M ...ton» 
Foin 
Pau le*

Féru»
Malt
Volailles
Lin
Lég< me»

«5.245 9t>8
2.214 d t8 
1.^21 db4 

974.492 
t>70 7*9 
d28 05 S 
2 8 2>l 
2ot).bl7 
146 012 
98.9P.» 
78.422 
75.517

$5.277.889 
2.350.92*» 
1.825.559 
1.595.340 

743 39« 
439.20$ 
317.250 
207 4 »2 
146 012 
107.909 

78.422

Diminution après 21 ans $9.256 547 

A continuer.

CHRONIQUE.
J'ai trop vite préconisé le

tprintemps
Iz» co<iuiii semble vouloir dè-

ÎK6 W3 j°a,*r *es lo°ill|ge‘8 hâtives que 
• • irt lui ai ndet. ma loi '

.l’a applati lt les charm int.*s 
actrices <lcs concerts, j'ai g ni'e 
1KH trop agréables caatktrt es 
qtte l'o.t voudrait to'*|ours en
tendre—(’ai laissé mon âme se 
bercer sous la ravissante musique 
et, ma foi! quoique mou escar
celle soit peu garnie je l'ai vidée 
pour payer les sourires et le zèie 
des charmantes rail.-use» qui
couraient les salles du oazar 

Je n'ai r-giN-tté ni mou temps, 
ni mon argent. Le premier m a 
paye: j'ai passe d’agréables mo
ments; j’ai payé de mon dernier 
le titaisir qu’ou m a donné et je 
suis content.

chère sœur
, f•le vau te
Bien

m in l -r la noue 
la plus triste, la plus 
lam niable, la plus terrible, 
la plu- liorrioie qui soit . 

Jack, notre bieit-aimé Jack.cc 
brave chien, le iiiodèlo «les 
chiens n est plus Ma plntne se 
refuse quasi a te décrire les ctr- 
cons’aiices de ce tragique évé
nement.
Selon notre coutume nous 11.- 

viens laisse dalle la boutique 
le soir même du jour de votre 
depart Vers les huit heures.

K. - i. a. ail t.i'igu i ! ^
vio <L ... bell,.-mere, il ; ^
r.ill peut-être tuee tout île - . - 
te '....

Il parait qu uu iir.acc.'ic 
vient .le pi'.' n < 1 r * n u brev. 1 n 
un imiiv uu colfre-|,,ri.

A l aide d’un iiigeuietix nie_/T 
nisine, un grand coutelas u,.n- 
che la tête du Voleur qui tou le 
à la serrure et l'elilertne dan- 
un compartiment qui s'ouvre a t 
moment de la' décapitation.

Au moyen de cette piece , 
convie.ton, la police met aisé
ment la main sur le voleur qui

;$12.UV.391 $13.1B2.!)50

J. K.M I i ' 'NiKU
Sdn S,- 1r s*. •"•l'e-Si'i-e.-.

INGtMcuii vtv.L AitTcrtltUR.
al ko» 8»m« iatqas» «

une lude voucurence 
des Etats-U ni*

à celle»

a Gazette de Montréal an- 
ski t l rs iriNTiimoN, Wes not « e irotiiqBaiueut dans ses dé- 
— “ e— - ""*• p#, hes de VI tunipeg, eoua le ti

ll Norquay,

telle» terreur» à la vue de c i 
nouveau eacnlice an gouffre où 
sont déjà disparu» près de ceut 
cinquante millions.

je lui ai adressées, et. ma loi ! 
ne semble pas se dérider a rem
placer la rude saison.

Une nouvelle m'a réjoui. 
Des ch rvanx, me dit-on, pas
saient sur le Richelieu lorsque 
la glace céda sous leurs par. 

•12.149 199. *0 (Vygt bon signe, çie dis-je. 
de l'uoivrre Quand la glace menace de

PERRAULT l MEsNARD
ARCHITECTES

-, m u run »ar«s.

t/e; la chute de !

M raansn.T
rnep.e

monthsal
. I A M eux A HD
!» pllV4. 6W.

Ainsi <’o ic, pur (loose srt des de pro
duction »:ncole importé* pour an moe 
tant tôt* «ld $13.162.950,00
U* smé. ieuinft ont 
sb o bé

Ne leiifrSDt au reste
<!■« ........................... .. -$1. 06:1.659 . ivuer an mauvais tour
C’eet-è-dirfl qn«* 4e* Etat* liai» abworba- ^ ce»x qui oaent chemuiJètr

sur .on dos, c est qu elle... ne
•2PplJJTn, d"fo*s, d« JrtTpar ai- pe«* P*»8*'™ P°rter' et ,lors ” 
not «l’orge, 15 et-6, par rninot d* pauun vogue la galere. 
et sa droit de 20 à 40/100 ear lose (Test le cas de le dire, 
k» sbire- srtie.ee Ne dis rien, va, mou vieux

nement Mercier u’est qu’uiie < vF«uo«i di*per»îue eeue b«rri*re printemps; encore uue couple 
que»'ion de quelques semaines, doaenière, obtmoo» dui But* Uni» l'ea- chrouiques et ton compte

à notre avis M. Mercier '«>»«. «r “ m-‘reké" P™ ^ ^ sera réglé. Il faudra bien que 
diiiia egrioo ••, ooe< rm/eeueiaalr» ign r . .

la pielaetieo.

Du Moniteur Acadien, journal 
conservateur:

_ -• Le» conservateur» semblent ________ __
que celui-ci est réduit à exercer croire que la chute du gourer- |« serre- srtie 
la profession d'agent d'assuran- Mercier u’est uu’uiie F*i*>j* i
ce p< ur gagner sa vie
, La gratitude tory à notre avis M. Mercier

les rênes du pouvoir

papa s'en va donner un dernier
coup d <ril, lorsqu'un objet blanc ne trouve truère moyen «le 
surnageant aildesau» des eaux chapper, u ayaut puts la tète a 

*** frappa ses yeux. U s'approche lui.
horreur ! reconnaît son fidèle # #

Cette semaine nons aurons Jack, ce modèle de» bons servi- *
lepUisirNdVuteudrede belles furs. ' Lu dans uu journal an..;
Corneilles lntnçaises, interprétées <( veut retirer le . adavre de boulaiigisle : 
par les Anciens A mat ur-c l'ablmc mais trois fois ses bras -La Cocarde vient de paraître;

la» nom les acteurs seul suffit paralysés et tremblants Int refit- c’e»t un journal boutangistr, —
pour atttri r fouie. I sent ce jiéiiible devoir. Enfin, gare au four !

I! y a longtemps, pr.-s d un surmontant l'angoisse horrible
an, je e.ots que non» n avons eu- qui le torture, il retire ces restes
tendu nos amateurs iiite-piélant loan nue. J'appris eé fatal acci-
les «ouvrés spirituelles de nos dent le lendemain. Je cours à la
cousins d'oiitre-mer. Les atn i- Iioatique et je vols notre bten-
tears de la »• eue vo it jiouvoir aimé, etendu par terre déjà raidi
briser leur long jeûne, et je suis par le froid.
c T tain que in rcredi soir, il y A sa vue quelque chose se 
auia salle comble. dé. l ira n n.ol. Ceini qui u’est

sera (teli 
tu le dec

h£rnri «baria,
<Ut«-3tirtUU,

U Au S «î Udbll MemrSSAL ™

... - - . frder, le» rênes du ^uvo.r t-Wè Jds. à nous-tontrer ton
On ne s’attend pas à ce que le jusqn’anx prochaine! elections ^ ,loon UB<, p„ «km «» Men

parlera mt fédéral puisse être generales au motus. Il est hibt- sug lerre, eait.ie » , ®>m d4f-â>p^enw 
proroge avant la 24 mai. le, vaergiqae, fécond eu moyens

St en ressources, mit poiseia u i
__ magnétisme «laus

L'Empire est uu Ûasoo fiuiaa- faculté» snpeiteurw.

su terre* ea.t.ve s ; no a* dârlop zeroes 
ta no oui«alioo et sot* rdttair «u ifli 
notre jeann-e, la eère ie satra pojels-

«

Une de mes bonnes amies Vn 
promenade il y a quelque temp> 
a Montréal recevait de non

plus conservait^ encore nue 
appareil e calme.tranquille ; la

t’ourvn qu elle ne nous met
te pas dans le jiétrin avait t !

" Pourtant, elle a l'air jiétri.i 
d une bonne pâte. Attendons 
que le levain fermente ! ”

l>e journal en question, aurait 
pu ajout-r; c'eat alors que I Alle
magne aura jn-nr, car elle sait 
que c’est un boulanger qui lui
fera sou biscuit........

larct. urf et lectrices si vous i e
mort avait respecte sa vi. time, bondissez pas d'imilvnation d.-j 
Cet extérieur calme, j allais dire vaut ce carembolggg de caleni

•84

sonnant, est une preuve évi- bourgs vous mentez de ue man]

___________ «ssttîtïu. a-
Tibci»

\z

r

“v
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4i* v nov» ». i
oeuilé dee 1) V 1 ' -.iv: *
lualioo de tea Uualb.u, u 
de résimyram peur l'arrwWUoe du i*

1837-1838
U» le perau.Le U reefeer»

riimtii r.vuils 

8T. EUST 1C H B.— CHÉSlfcs

(tutUl

Chénier. M iia eu lieu de ee lai«e. 
Vent, r par les réomn pouce. offertes à 1 
trahi «in lee patriot ee du comté de 
Deux Monta^ma accoururent de tout 
parta autour du Dr Chénier pour a u 
poser ù son arrestation. Pendant j.! 
aieurr jours, il » eut do mille A <|U: 
ocnta hommes dans le oamp de 8t 
tache.

Girod fut nommé eomman lant 
chef malgré l'opposition de

▲■(ta h dé inc te St Charles, Cfite. patriotes, .,ui roulais il que ce ITU (! 
ladter, Dureruay, la Dr Bouclette, Dr nier. Mata l'expéri nce militaire «, 
Kimber et plusieu.ssuirea, as 'irigeunt 
jura Swan too, renoonlr rent, sur la baie 
de Miaaiaquoi, Papineau et O'Callag
han. On débitera ur la situation -, ou 
fuld'epinion qu'il f liait lutter tant que 
le Nord ne serait |tas soumis, et ou réao
lut d'organiser, sur le aol américain, uu 
expédition.

Un homme as oharg a de retoum 
au Canada peur euroier des patriot,. 
pendant que ceux de Suant m et des i. 
rirons feraiogp des pré.turalilé. Ce 
homme «IEU un riehe cultivateur de S. 
Valentin ; on l'appelait “ Gagnon l’ba- 
httaut. " San patriotisme, son intelli
gence et son courage étaient ooouua de 
tout le monde. Son offre lut acceptée . 
il parcourut lea village - canadien» situe, 
■rua de la frontière, et ranima tcllcmcm 
la aouraga ctl a e-|ié atieca do sea coin 
patriotes, qu'il se trouvait, uu bout d< 
quelque» jours, à la tète d'une einquan 
tains de b rares

U part A la tète do ooib «oilhnte v 
horte, traverse A la Pouiho-Xla-Mulu 
ht faveur de la auit, et m dirige vers ■ 
frontière. Tro a corps do gardes b 
barrent le chemin ; il leur échappe p» 
la ruse et l’audaee. A up certain eu 
droit, une aeutinelle le Wuobc en joue 
U lui emèvn sou lusil. le brise et lui e. 
jatte les morceaux A la figure. La trou

K arrive A Swanton, oA elle est accueil 
oveo enthousiasme par les Canadie. 

réfugiée et par les Américains, qui fui 
•aient en cet endroit tout oo qu'ils pou 
nient pour aider l'inaur dion. Ju 
qu’aux dames œéricaince oui. a’étau 
mima de la parue, avaient fuit de sou» 
eriptiooa, organ.sé de» démooaUatiens 
en laveur des insurgés, distribué mâe. 
de» drapeaux qu'elle» a ni ut fabriqués 
et brodés de leurs propre» maina. Il 
n'en fallait pas plus pour porter jusqu A 
aou comble l enthuuaiaame chcs des hom 
mm déjà ai bien disposés.

L’armée d'iunsion se compta ; elle 
« composait de 70 A 80 hommes. Papi
neau avait dit A one patriote» qu'il» trou 
valaient A St Céeaire, un camp considé
rable en» le commandement de Nelacn, 
le vainqueur de 8t Denis.
! Malbiov. uu brave et hardi jeune hom 
me; joli et grand garçon, qui venait de 
rSaânt-Pierre-lea-Becqueta, fut nomn c 
(général ; Gagnon agissait comme soi.

.« lt1 autre» officiers

prétendait avoir Girod, et les co vieil 
Chénier lui-même déterminèrent oech 
malheureux.

Chénier prit le titre de colonel.
Il en multiplia et déploya la plus grau 

do activité pendant les jours qui précé
dé» nt la b, taille. Ce n'était pas ohoee 
facile que do loger, de nourrir et eiti- 
faire tant d’hommes, de fortifier leu 
courage et leur confiance. Un grau- 
nombre, ne pouvant ee procurer d’arm, 
s'en retournèrent dans leur» familles 
beaucoup cédèrent aux oooeeile de M 
Faquin, curé de 8t Kustache, et de M 
Deeêve, son vicaire, qui les oonvainqi 
rent que la résistance aux troupes ucr. 
inutile et désastreuse

Cee deux prêtres assayè.ent plusieu

nonoer a are projeta, mais tout tilt v
tile. Un dimanche a, rèa-ui.d , le 3 u 
ccrabre. M. Turcotte, curé do S te Ko 
qui allait d un camp A I" -Ire, appor 
A M. Faquin la nouwll qu le- patr. 
tea avaient été battus A St Cuarl 
Croyant que cotte nouvelle aurait l'efl 
désiré. M. l’ablé T -c tt, ot b- curé il 
St Kustache firent ma idrr le Dr Clé 
uicr au presujtcie. lui rao mtéieut c 
qu ils savaient tt tichèreut de le coi 
vaincre que tout était perdu. M. XV 
Scott. M. Neil iv tt et Kui.'-ry Fér, 

pe arrive A awaetou, où cils est accueil quêtaient présent. ;.-igu mut kurs im
ita avec enthousiasme par les Canadie. “uc? \cel1" de- ‘f- Pr8t^‘. P"“r ,*

décider A tcouler les conneila qu on lu 
do.mail. Cnéuier répondit que leu nou 
vellea apportées par M. Tur ollc ctaicn 
fauraes. “ iHius tous le» cas. lit-il. j 
suis déc.dé A mourir le arm h a 11 u .in 
plutôt que de ui reu.lru. l» 
de ,a uiort ne changera un ré -lue o 
Autant .audrait e-aayer de ca.ui.r « 
uicr en lutuur qutï de ui’anêtcv. ”

M. l’aquiu rapporte, nvanmuins, qi 
plusieurs Vois p udant la cauvur at»o 
L'hvnUr parut ému, qu’on vit même cv 
1er des larme» sur ses jvuet*.

Plu» le muiâviit fatal approeh it, j ! 
Chénier devenait grave et pensif. 4 
était brave, ii ne craignait pas la uior 
mai» la bravoure ne détruit pas le aen

lia vainqueur de 8t"îktea............ 1 ti,ment ll'
f Maillot, un brave et hardi ieune hom *'luJ ">Dvp,des Sont eouveotle. bon.

mes les p.us sensible». Ur. Ch» 
n er avait une feuiuie et un enfant qu 
ea mort devait laisser sans ressource». /. 

__________ tiviite-et-un au, dans toute la sève et II
étaient : B^hatcV Du «ra.'y, ”tüidi^ forcede.U jcunuw- °", ne 
•t Boudresult 84108 tribfce**; ifc flu,tter *• vie, * «* sépa

1 Bouchetta avait U commandement d ^ d" «ut qu'on aime. Il u y a p« 
ae composait de dix . douta .1° d P"™*11 »“»* •“ d

atriotee avaient deux

Parlement l-édéral
CHAMBRE DKS COMMUNES

Séance du ft avril. 
La eéanee eet ouverte à 3 heure».

Blecllea de «leeearry
L’Orateur annonce < » rrçu «lu grefHer

â» la Cour Suprême c»-| ‘«i jugement rende

Ci ce tribunal en fa« *. de M. Purcell dans 
eautteletiou de l’élvouua de Glengarry.

U rt«l»reelt« eemmereUI»
L'honorable M. LAUjtlKK reprend le dé

bat sur la réciprocité commercial*,
A pii* avoir dit que le* | «artisan* du gouvei 

aement veulent raster au pouvoir à tout pn c 
et que c'« et pour cela surtout qu’il» aocusent 
le* «léputvs ae la gauche de n'avoir pe* 4 cm r 
Ve intérêt» du psy*, •* chef de l'op[H»«itio » 
ajoute : Nous avoua ia son d’être tiers »le nos 
institution* et de la |»o*tti9n que nous nom 
somme* créée ; e p« n lant, il y » un danger 
qui noue menai**, c’est le dépeuplement du 
notre pay*, tou* le* jour* de* centaine* de <’»• 
nadicn* quittent leur patrie avec l'espoir d'a
méliorer le".r «ort en allant t'établir dan» un 
pave etranger, et aujourd'hui un million dm 
nôtre» au rooiua habitent aux Etat»-Uni».

Le gouvernement actuel est parvenu a 
pouvoir en 1878 parce qu’il avait capte U 
cnn fin uce du peuple en accusant l'adminiatm- 
tiou Mackenzie d'être la cause de la crise com
me truie qui i»'e#t fait e- iitir de 1878 4 187* 
et en promettant d'y réméilier.

A cette éj oque, le pav- tiaveraalt une et * 
financière eén u«^ et le» ouvrv re éivigrai»- 
en grand nombre aux Etats-Uni» pour y trou 
ver de l’ouvr ige. »

C’est une honte pour uu pey* qui poesé h* 
le» plu- grau s avau lag"» de voir ftOÔ.'OUo de 
e- * iMbitant* jia'tir j*our les Etats-Uni» paie, 
qu’il irur était im|Mi#eible de trouver d« l''»u 
vingt* dans leer pétrie.

Voi 14 comment s'exprimait le ohe.f du gv.r 
vemeu.ent du jour alors qu’il était 4 la let- 
de VopiKisition ni 1878.

A mon tour, je dirai : N’**et-»1 pus encore 
plue déplorable de constater que «leptiis cette 
é’rivqiu*, le uomhre de ceux qui ont vinigré aux 
1 Hte-Uuie se soit oonsidérablnncnt aug,uni
te?

A pré* avoir dit que plusieurs province» ont 
e c*t té la cotifv état ion, contre leur gu-, 
qu’on ir» y a li-rcéev, M. laaurier ajoute qu’il 
iu» r » «• nivur • à trouvi r que.le errait, au 
point '•» vue de l'économie poli ique, la |a»a.- 
tion la plua a an" gvuse j*our le Canada. 
.Notre } o l'i atio i travaille avec aideur, dit-il. 
n ai» ii Vit r-c ••il le aucun» fruit» ; oe qu'il lui 
ISni, r at au du ip alu» vas e. Vo.14 ce que 
deiimii'lr.it no» nninuftu tuners, qu'on fa *
«1 oit • b ur d«*ma .de et ils *• déclamit | rôts 
a lu t r contre le* inanulauturiei» uuiér.caiii»,
•' leur propre tnan hé.

Ici, 1 chef dé la gauche par’e de la Hollnn 
de, .;« I»<* iqu«* et d’autre* paya ruropém»,
•I a i p r ves ji-iya ont pa ho pur 1 » me m

RficiPHocrrE Annonce Importante..«•avril*» 4e Quebec.
SfrV'bitk le—Iji cour criminelle du district 

Déi-Idamni-m noua fabona *» pro- "M'u
r'a dan» le aaa.de la véiMpromté. T, au-r u ,-Ur^ .a ywé jmi wr»

I» abord, la Uazettt Oifu iclU Contient f.iile par t juge T- hhd r. Noue prvnone la liberté d'avertir nui pratique» et le public en général que
i nroclaïuniitfion suivante : —U ae dépêche .non* annonce que dee bref* aoue renoua de recevoir uu* imm^nae quantité «I* Marehanriieee d* Automue de

. Vf..., .v, seront tien-' |*our les comte-» de Sh. (Tord et ?•»• l„ plu» liante nouveauté «ointue il ue » est jamais vu A fcorel et dont none déMona
I ht IA MH N. val et *i l'élr, t.on d M. gau io est «nunlr* toute cump«tition.

MORT SKI'OKXm'K, Député .lumlnistie en ém- ttra m-.ur un b.vf pour œ oomté. OeMarcàuuidi**» consistent en belles ETOFFES A KOBRft de tens genres.
In l'Vlr,., O —Un litd.u. U3..»!.«,|a. I. Dr Boldue a Ue toute» nuan.ua et U# touie. qualitèfcX ' • •’

dommage» de $16,000 oui.-ATTENDU que dan* et p»r !»•* St tut* r«- pria une *vt:mi t 
visé* du t'amille, chapitre tivnte-troia, intitulé ire VKi'ènenx ni.
•• Vcte onnecmant Ira «Imita le douane,” il egt, i.re èleriloHs 4» Qu#ber
• n*re antre* cl.oitesen auhetance statué, one QU. b»-,, V- L» * u miiuati .ne pour lee élec
<e«aninieni de toute Im fhtlta vert, tone mue icq-«Us ..M ru II u aujounihuL

fo,"»,U îf "°". vra-ne» ,le tout.;* Aimne l- qu». t.- r St Uni* M. H. I. Choei-
■ rtew, ha Wum-* .y compn* les p -mil». * de „erje >|.p a été nu» n nomiiiatiou comme 
rre et autre» menle» plant*a, arbre» et éehavia *i E. T. D. r , «iutai» et C. Duquel 

rhnasoauT, la hm,il'e . t le cok**, le sel, le connue oon* H. is . i mtiei du 1’ala.a, L. 1 
•onMon. le blé, 1rs pn ■ et fïren, l'orge , D<mers ooium.- évhrvm et Williem MoWI.- 

1- seigle, l'avoine, le maïs, le aarraain, |lBm» ,| ,l,ib* T H»,er oonuue conseillera , 
n louas, très grui.^ et le» fartr.ee de blé. de Quartier Jâôqae»-< av.i-r, J. P. Knraa.n* 
s tri*-, de mais et *1V om-, et 11 .▲line d- te is vomme écb* vu. et le i...tro Ungelier et Désiré 
autre* grains, le beurre, 1- fromage, le |mi*son uusy oo urne cuarilier* . g.isitiei 41 ont. aim.

ale «*u ht né), I- sain doux, le »mf; le* vi*n% Ule.kiua et K. Deliile cvmm • échevn e 
d-s ffriirhe*, salves nu fmnéew), et les hoi* de lt Hob rt M.'g.e vy, Jume* Varrd et l’Uoui** 
■ rxlce, jHiurmiit être importes en V*nadu 
francs de droit , ou 4 un taux d*f droit m »in-
• trr que celui preacrit t»ar le^y e», nf act'

l
•lU lïoilH <’

franchirent U frontière
eê prirent le Chemin du ‘"‘"j , 1J
I quarte da milia «ri fr“d "V“bre 
re, à Moora'a C.rav le ^ Lb,!U,cr

* . Ann «ira rira rt»»

min vu ma.
Julien Gagnon, au premier rang k 

la tawipa, reçut deux bleraurae ; il \ 
fuir au «’appuyant «ur lee braa de d

A trou
jnm de U frontière"
Iprèa de l'endroit où les chemina 
Bwaulon et de 8t Armand ee croieeni, 
'ils aperçurent, rangée en ordre do batail
le, «ur une éminence, quatre conta «v- 
lootairee qui les attendaient.

1 La lutte était iaipoeeihle, mai* lee pa 
Sriotaa ne voulurent pue reculer aa.i- 
evoir combattu. Lee volontaires avaiao' 
l’avantage du nombre, de fermement e. 
surtout de lu position ; ils tiraieot \ 
bout portent sur les patriotes, qui étaiee: 
obligée de s’approcher et de e'expoac. 
peut lee atteindre. Lee insurgés «. 
battirent avec courage pendant quelque 
«taupe, maie ils s'aperçurent bientôt que 
la lutta était ridicule, ec pour uo pa. 
être cernée, ils reprirent U chemin de» 
Xtata-Unia.

: tout
I put

■'appuyant sur lee bras de d-jux 
Un jeune Pateoaude, cousin de 

M. Boureeee, député de St Jean, fut 
tué ; un nommé Coûtant Cartier fu: 
Weaeé. M. Beuchetto, qui avait reçu 
«ae balle A travers le pied, Ait fait pri
sonnier dans la maison de M. Moore, où 
«■ l’avait transport/.

Lan patriotes réfugiée eus BtataUoix 
furent Sensibles A cet èohee, qui permet
tait aux autorités militaire» de coocen- 
«rer toutes leurs lereeadan» le Nord. En 
«ffi», quelque» jours aprèe, avaient lieu 
la bataille de St Euataehe et la «ae du 
*t Benoit,

Lee deux priocipeux foyers de l'in 
•uneetiou dan» le Nord eu 1837 furtu 
fit Benoit et fit Euataehe. Le» habi
tante de eea deux peroûeos avaient pour 
leé stimuler l’exempte d’hommes dont U 
position, le jugement et le pslriotisuc 
•eur inspiraient la plu» grande ooufiau- 
«U. C’étaient, A St Benoit, les Giruuaril. 
fan Dumouehel, ten deux Mann, et k 
«ué do la pnroiaee, M. Chartier dont 
Jan paroles enthousiaste» remuaient prv 
ffeadémént les esprits.

▲ 8t Euataehe. «’était Cl 'nier.
Jl T «a avait d’antres, ma. Chéni, r 

•aM l’âme du mouvement et aou ioluea 
«eeefciaait sentir dans toute» tea punie» 
éhi eemàé dee Deux Montagne». N ou- 
Mteea paa te» Seou, les Féré, lea Barre
ls Malle part la* aaaembléaa publiques 
•’avaient été plea «nthnnaiaatan.
' Faedaa* que tea Paataaaa, las Par 
«atit, lee Gaavia, lee Brewa et Isa Dw 
Wviâaeae dirigeaient van la rivière 
■xMamblv bout échapper aux poarsaitaa, !

T, Ferréol Peltier, Pâpiaeau , 
18» Martin, et pladearsentassa ta» 

i daaalesomlédcs Deux-MoaAa- < 
. Ile étaient aeeueilie à braa ou- 1

,-----148* Euataehe, per te DrOhénter,
jralaréexttadtemaéqa’ite ffiteait dear ! 
■ai ae passait 4 Montréal partait an < 
Gratte rëxâepéretteudtarapmla,

Girod arriva ; il m dirait anvnyéaai 
rte Hard ta te

brave»qui le euiveieot. 11 saisit qu 
la victoire coûterait cher et que I» dt'- 
faitu aérait lu ruiue et la mort d’un 

de aeu couiputriotes. M;u 
avait rdaolu, comme Nie. 

aon, de oe pan ae laiaaer arrêter nuis rt 
aipftanco, et le succéa des patriote-* de 1S 
Denis avait uaturtlivnunt atf ruii sa ru 
solution. Persuadé que toutes leu révo 
lutiona demand* ut, dans le commence 
mena, dea sacrifice» et des actes d’éner
gie, d’audace mémo, il crut que tout h 
monde ee soulèverait en niaaae, ai L 
troupes angleiaca étaient battu. * A Si 
Eusuohe. La nouvelle de U déLit 
Je St Charles uo le déeouragtn pas , i 
u’y crut qu’à demi, et d’ailku» c’éu- 
un de ces hommes de fer que rien n ai 
iéftef que rieu ne détourne de leur but.

L. O. David.

J rmtr.)

A CJ.lTE8TA.iOH DE LAVAI
nî. LEBLÂ^TeX-M.P.

LtLXCTIO» ▲XMPLtX

Il y avait foule ce matin en C our Supérieur* 
L’on serait que. ju^emrnt devait être remi i 
âme la contestatiou de Levai, o’est œ qui 
avait attiré cette foule nombieuie.

E a eut présenta war le beec : 1rs honorables 
jugie Johnson, Jette, GUI, Loranger et VVur- 
tele.

Ia juge Johnson peeee en ivvue les diffe-
i rendu» «lu- 
intre autre»,
» Theodora

îmMI» m

les, IjUw-U

h **xtiii* lutté lorglenifw, 
iY».’. xt-r i* • dioit* et m ré-» qu' 
s« ut-rl- u tt1 eutoiioinu’. on songra 4 <lévelo|. 
pci- • t iiOt:r «om.nrrve et noLin .n«l'i»trie.

Une o.» *|u«* l’agit u, ion va né* |*,tr crtt* 
luit- h* lu ▲i îiisé»’, lr | ve nhN a«’t«- «lu gouvrr 
ne * eut ubér*l qui nion.li uu )*ouxoi tnt d- 
t x o i v - f un .fylietif'ie po..r nos iip*k1u’. h, axa 
tn>. qu- m**! olfr.it U- m 11, h in, a hi . 
d . il i* 1.*« U'U'1- :»’ «il Cl* 1.1 r*t t jnnq.il
lor*. Ih-h dé'iiHu nv» lu nou rn ,i n a é i 
cain .-xboutirt nt m .a cuiichuikiu -.u r it«* -m 
18j4, dout n • résulta*H furent t es ia O.tthle» 

Lorstpir le go'ivmiemvni du^onra a udop.- 
le eyetcii e <ie |*rote« t.ou comme l'un «1rs nr* i 
eli-s «Je .-on prog'.iAïuiui-pclitiqii*, \ «i. . . *«
que son but était «1«* toicrr 1rs KUts-l ui 
nous accorder 1» ré«*iprofite c«i ma -«ci 1 , ai- 
jourt'hui, lr gouvt-rnr-.icnt h’iiJiJionî 4 la lu 
eiprorité, jian-r qu’il veut, dii-d, uiaiuum.i 
•n rntier la )io iti*|ue uatioiislr. Le .a ue m 
parait pu* lôgique.

Oti prutend que la protection a contrihu, 
au dévrlopp* iiviit du -oj.merer ime -provi 
eiul, mais cette prétention nt jiu.nt foinl , 
e»r la naiurr a uiucc entre le» ji ovi ces mûri 
times et celles de /ouest de» oi stacl. h hc i ux

Jui »'opj*«weiit «au develop) émeut il* • rvlalio. 
a coiiiiiirrôe entre va » proviui-e.>.
Ijts pnxphétie» que i'houoritb.e prem er m 

aifitre, *ir Jo.«n A Mac ional*!. a laite-, eu 1-x 
78, ne m* hou: pas rc;i.is«e>, parce qu’ 1 n'avm, 
point prv vu al «ne qu« jamais l’u.d i trie manu 
îaatùricre ne pio-jicr* rait ni un la liurnitit 4 un 
uiaiclié tiop irs.r- int. On e « juge |mr la si. ». 
tion dan» la-iunle ae trou riii aujvurd’iiui b* 
61..turcs d*r coton. Un maillé vast ut imp i 
tant otlie tvujou.e plu» «JfuvaUj • .*it f «o. »

Tout démontre que le marché qui nous off. 
le plus .favituiuges e»l celui dan-, lus ktu» 
l ni», e nous pouvons obtenir eus uvau.ug 
en adoptant la j-r* p •* hou du du,>uUs «l’u.x 
fo d->u i, mi bicià.A.ti C-.rtxvi g i, . t duv ,«>
per aiiis. uo» irlati*.u-. u c-....... . htc
pey» qui c.iinj te «o,-uu,u * /.i »; i u
I ’honorable George llix>x»ii la- ibut 
errait on grand ax»m.«ge pom ivms « 
bre de» cousnmnmtt m* eu u ■ |«y h'mu^.ii.m 
tait d’un mill.* n, m i *-u .«lupiani. c pu 
position, c« nombre s’uii^ u n e.-ut non pi*« 
d’un million, eeuâeoitul, üi«a1* ue soiaant* 
laillieus.

rouxerneiu*>nt n’a a- cuiie ot.J«*ctiou .. 
envi.yer un «u .im min aux «Ui.|>od.H, unu 
il irluri» d’en envoyer nu 4 VV hau.ii_,oii, r. 
rtRéi pourquoi Par nue suinta, nou^ la.eou» 
une ouïe uux Fiais Unie rea i e «ie«.t au b bit 
eciiang de et-riai..» piuuu.tH rn.iv deux 
payw, et n* gouvimviuei.t c.virait du^og* i h’i 
l.tisa t la moindre deinai' . e jmur eu venir .« 
une eu eu.e ave«- ies Kuus-U..i» a ce uj« «. O.» 
a ciu, j»ut elir, «|lie cetl* cUuno «.« nu» nla- 
tutn élirait ira.t «c» Euie-L ui-', mais ou »Vsi

Auj. urd’hni il eet pomihle d’obtenir In réci- 
proc’1^9 absolu h aveu lue ILaU-Unia, pu^,ne 
deux projioeilions ont eîe wo Uiiee» uu couvre* 
à ce sujet et il serait opportun .i’eifv y«r uu 
déiegue a*iprc* du gouxurn* m n auiun am.

Ou pruivl que lu ruc.pr « »j co.umeici*!# 
abfcoluc serait prvjudiciabi»- à noire uràuurie 
uianulacturière, umis elle «’..ppliquer.ut a i’e- 
ehang.- dre produit» naturels et, .tes «teux, il 
e»t pie le labié, suivant mm, de favoriser U 
daa» agricole plutôt que la ctiuæ mai.ulac- 
tari're.

Pour m dèv.lopper, il hnt à »o» in.I-i.tri.. 
n» marché iiu|H>rUiil. Je bruobnrr.r, .na-

__ _ _ jrtqu. M. B..im, l.,bi leant il. thûnt- Il, ac.alb.,
prétai.u ■ • lel^jiapbié qa'il tripletan I. i™ „b,. d. 

comité cb. "• «*P*ta«etejooroù ce projet A b m. 
nu. Ub.il, e”,to eoraoieri'iai. ataoioo arrail a.to,.te.

On prétend aurai que la reoiprocite oommer-

*|U

p i lamafion du G nvemriir^n -one*’il, qui 
l’ourra fine promulguée lorwm'il appa-attra 4 
»* s itisfiietion que le» a-ticlr» nientique» du 
< 'unads peuvent être importé» eu fnnehise 
a*ix Etats-Uni h, ou sur paiement d’un droit 
n’excéihnt pas celui dont ils se-out frapfMi 
nu veitit île cette p oclamatton lorsqu'il» w- 
ro «♦ Importé* *’u V'in <*la.

Et attendu qu’il a été démontré àlaeiti*- 
fiction «le Notre « louvmi* ur en oonteil, qu • 
le»‘articles ci-.iprv* spiiûtiés jienvent mai n •- 
liant être iui| ort*'» «lu Canada dans le» Et t • 
Uni* franc* «lu droit* ;

Er ATTKVnu une Votre Gouverneur en 
conseil * »t «l’avis qu’il est 4 pn*|»o* que le» 
dite article* soient adiu:a eu Caniula des 
Kiats-I'nis flancs *i« droit* ;

Sachez n*»Nc, qu»-' par et en vertu dee pou
voir* qui nmi» .-.ont confei»;* |mv lv -lit set**,
« t |>ar -1 avec l'avis de notre Conwil priv«l 
n ur le Lan».la. Non» pro« Linon* « t décisi on* 
l'-tr lee présent*-», qu» lee art.cle* suivant--,

Fiuits frai», savoir : Bans «% olive*, ana
nas, plantai n», tamarin1', pom ue*, m iree.gro- 
'fiIle», framlioiw'N, frai e*. cerises, aima , pê
ches, p unes, oingri, abricots. Emit du lùh-, 
mangues et mc 'on». (à ame» : an is, ani» étoi
le, millet «le» vise mx, car vi, coriamlre (iwitu- 
rell"). CHnl.-imoue (natur Ule), chin, «ainu lle, 
i.natu rie, fonugn* (u tu e lu), fenouil (n* 
tur 11 ), jute, mou arlu ( ru e ut blanche), «le 
b tt r*v» à euvrug g anus d'arbru» à fruit*, *i*'

l'iaiit*1*, i'."bre»* t arbrisseaux, savoir ; Pom 
mi* r, pêcher», j*o ri< rs, pr*u «r , cerisier» 
cognassier* et ton* «utru arb u* f uiticrs, gn-- 
.suillie h, fnimhoisiur*, m iriera, gxtlel er-. ei 
roHiera, vigne*, arbre», arbris-eaux et piaule 
4 ombragr, «lu jhî.v'.hu ut «l'orin-uiriii, p lui
ront, 4 compt r do c*- jour jiiMiu'ù ce qu il c ; 
soit autrunn nt ontouii“, êirv i up - t.s en La- 
uadadus Eiata-Viii» franc» du droit.

Muia, il y a plus.
La Qazeltr. «le ce murin conti nt le 

paragraphe Muivant qui • a; encore bien 
plus imp utant uu d.: vue de lu r.
ci^roc.U?.

C eut peut-ôtr la «lv ar he la plu 
s«*rieuaA’ faite «iaira ue .*en» dvpuia bicu 
lengt me :

l'ompagpi'’ du tivmul «lu Sic Cidre, h 
activement ung .g *• «ta *s i « c«»n*iru«‘ i " 1 
luniiul entre Sani.a ut l’oit limon M 
Vue ccr àmu poruou «1 lu nnnrlum lie • t «t . 
materiel névusHu.ru pu ■ u-liwnt «lu* Et. t- 
Vui.s, eu sont un g-’iier. l 'les jh.ui|»*’, de.* ba.*- 
sin*, utc l^t plu.» gum-ii’ pirtie du I* r un 
| aques, soit «m non lu,uuU «b», prv-i iidm 
du Canada.

Le département «lu trésor «b-e Etate-Uni» 
décidé qn’il ne e mit )*•■* exigé, d*' droits -m 
lu matériel maimf.u iuiû au Vunad.i. D i . 
autre côté le* au tontes «le u.uv <«•.-. ■•4ui*di«*nn.-, 
ont ooiiMiuti 4 ue ps* «• aig«-1 du iliul.i sur l# 
materiel provenant «b » Kiule Un s.

Mais la voi U la nlcipro • té.
Voilà ce quo uuu.» demaiidona et pa- 

autre chose.
Donne m *i de ce <|iic tu as et je te 

donnerai de ce qu ; j'ai. "
Quelle plu.» curi. use prouve 1*- gou- 

v rncinent pouvait-il dotmer, le lende
main même du v*iu-. de l’utilitu vt <lv la 
fti-rv-se du plau «k J»ir lUo. a.d Cart 
wri 'il.

»-.i Gmette ajoute :
Il fiUt d.rv qUu loi'que 1* 'emui 1-» * ét 

faite'au ministre «lu» .oii.tii*-* i ou. l'a-.'.iiiraioi 
«n liaucliiae au* ar i« le* m ii.muuca. elle »
•t «cm> «lue mu.» «li.Hc ilte ,.*r que 1 » a - 
trr.te* ca.ia«lieiiur» sont to<.j-*rr» pr«- *■• » 
ai b-r et 4 tendre la ma.ii au a. toit up .» » m- 
t* :W*ante» jHMir lu prug c» du Lau*L«.

M.g.e vy,
Aylwiu comme conseiller» ; (Juartior St Jean 
Dr Riiifret o >mmv écltuv.n (*«*ns opposition), 
J. F. Feacliy, Elzo Viikm utut D. Maileoomine 
uuneilUre ; yua; lier L'uaiuplam, lion. Johu 

lluaru comme uclievv', Jolm Kame et J.
> Vouuell coin inc co'iwri'lura ; Ljuartie: St 
l’ierre, 41 «tth. xv Mi.ui *t Lbarlu» Burge vin 

< omiue fcoliuvuih, M. T.ulwu «ju, S. D ramer» 
ut Martin Kolev «>om ne couæiilcis.

II â»arl uu M. Me.Misolell pou r I r;uro|»«'
à/un «iub l'Cia- lvUih ue ui l utii* ra uu >« 

inulUi, uue eu iwi.v ..y«>: !«■. uupute «lu l-ci- 
tuii-r, ui. v . l.ua â-n.la.l, un *iy i «lu sun vox * 
g* en L nqf.

y.— S uu» | ai ,ez p*>ui /Lu ope, M Lkmi 
WOl .1 f

K.—Um, i-uiiu ai ics-midi a trois heun.». 
.!• semi u .Mew • V-. k n main mutin • t «U111...11 
a .i i.i-uu -, ju m u i-.-ar jU< u»i u l*oid du j.« 
qui'bvt u« U ligne lirai n .tuillliq ■* .

«V»—h ia. 1 c< du l imlisci'uliou de von* de- 
lU.'U'i.i «u out r xut.e vojug*- >

la.—Ju n".u iiun u xucui r «le mon voysgu. 
Mi’icr*’ .1 «il mil r, nous av.ons 4 Montrerai um- 
H.-xtarmi tbi uu.» «lire teur- du lu Vie «lu uinii.u 
• ic 1er Molitle l et Mra/'ki. oiig- , «iuUl.ju aiu> 
le pic i .* 1*1. 11 u v.e ucc.Uv que j'iiral* * 1,
J i.inci x * uuiv 1* » u« U-iilur a -.r in. i«- «-u. uni., 
dout l* le-ilt* • liCore tiUU mille.» ra I.i.n, oülii- 
. n o*.t >.• g.M. d -> .i i*e e ». \ u l i pour-
<1 ‘V« je vaia uu . U.O, v. ..e vi oi» | ou Voir |'*.t- 
«• r ra. a.i sg. ua-mui.l • • s .«-o. ..lui* s Nos l ,1 
VJUX jk ülij^l* Vil.» le l O U 0.0 -> OOU.HOk
ci ravuo. Ueux nui* lu .L »• la U 1 iuv.e.

Un p. W inique Von» uV«Z une luisMOI 
«•lh lei.v «le .ra pun uu gou v uriicmeul de «,Mi«
U' C, 1 tenir llit. l'tva r ne CiqltuiinU » llui.yuli . 
(uiiSoiMui nulle dette.

it. It ll’uat I .eu de tel. Je u’.'ii U'iC III* 
u...* I. ll 0,1.cell. .1 le.iipli* p >UT le e0uV. inc 
l . l.t 'le XVllvU,"*;. J'y Vu..-. , oui III X 1 «le Vil 

ll Ue b r uuul je »ui. le prv lu. 11 L. Vu.i.* 
tout.
p (Viiaiid *oinptvz-vou-. ivvtmr f

!..—„c .. lui a .«(U.,.i. ra. «lulls till moi-.
\ • lia u âUUi se IC'iuiæ i «5 I u^ou.rar» dl‘

S ur, oe «a jIl/ui a «l ni .1/ zi.m /

CaL’II lâiiiSd# toutes sortes.
Nos TWEEDS pour llehilivmenis «ont ue qu’il y a «le mieux 4sbs la Tills 

et w«>nt vemiusa prix ie«iuit».
Noue voue inform »ua que nos rLAXELTÆ> dont nous poiaédene uia quan

tité imuteumo sont vundue» à aussi b it prix qu'il soit possible d'établir.
Nos Dit A l’S M HI. l'U N a K ibes sont «i« -premier choix.
Nos COtT Vtiltffcé.s UK LAINE vont «le v veur extra et venduea A riduotirai. 
Noue vendoua loujour» nos COUPS et CALEÇONS à meilleur «aroké 

qu'aiileurs.
foute* nos M VltCll A N DISKS seront vendues à ben marché.
Ne laniex pa» de venir faire votre choix.

PROFITEZ-EN
NE VOUS TKOMPEZ PAS

C’est a l’Enseigne de la BOULE D’OR
CHEZ

Arseneault & Frere
EN FACE DU MAUU1È.

N ouveauRlagasln
Ferrennerie, Peinture, Tapaanr

I»a ouvriers «retireront tant ee qu’lie 
eat herein A ee inncaein.

Vener near voir et roue rares wtIefait 
Re para tien en peinture «ait» ira Mia 

teaaeat et à hen ranreàé per

Trembla,}/ âc Frere
327 NoDe-Oeme, MONTREAL
T *<« c'a la Hrcéii» «e l«»,ie

FRENETTE FRERES
MANUrac-rjairau ni

CO F t'HES-FO RTi, 

PORTES UE VOUTES 
GRILLAGES, E i" SERRURIER i 

No. 377 Hue Craig. NoS
MONTREAL

IN ntt LIS KUIS ÜANGVINIT ST ST U

Oarregee en 1er ta Ré
parations de «eules rurrea 
exéeiuéa are» rois et 
dee prix Modérés.

Nous vouons de recevoir

UNE IMMENSE QUANTITE 
DE

COTONS JAUNES,

DE SHIRTINGS

.Jamais nous avons eu autant

INDIENNESDE
BELLES

QUE CETTE 
A.NNEE

C. 0. PABADIS
SOIÎKI., K11 la.-» du marché

Maison fondée» en ,1872.

B*a

HUAIS! HUIS
J'ai le pUiair u# voué aimeae^ 

qu ra/.A io rauocj ij ▲ Ji. V. Lhi Jf
tau vie au Uj oalaia, je ojiiliuuerai au 
me.ne elir*#it a ui*uuteb«nurer Ue* üaura 
de premiers a Ue» prix d#x«utt
tou le cuuiputiu«jif.

Je «id*ii'<#uuiii inform »r lev uaircMau As 
de la uuuipugue que tout »r«l.» paroeiru1 
peffutle oïl autieuidiit, sera execute su us 
i# plu* court delai.

nomuiqucd oieu que no» • enera seat 
pre* iu oueuAiu de 1er C. Je*, ft. et 
bateaux ue la Cie du Jtiouelieu.

O. tiT? J"^.OQ,TTEisS
ra. «/ UU M. UAeX-UDa.

Mü.a TKfcA»

SALON WlLnuD

vins, Liqucuna, etciûAUtsa «»•

T H JhUliaT,rr ILKK1U 
Rue Si Lrauisiii. MUM F R EA a

llouhrlnx»
VElccUur d’iiur «ommuuLe la part *cti «

pl .»C |Kii «tra Uo.U.-rUi VUU'1.1» .N al •II., lu a «l.t 
. C VtUult U*’ l.’.lü UUlpllUU. 1. Mit.Lie M) te
11.. ul comme suit :

•* Ao» mues u rau. ont pas bru «le ragr U 1 
1« U. «iCMIiU'IObCmtlu. A ou» i-ppteuon» vu «I 
fi l que, qui 1» que fco e.it ifs puurpral luie < ej.i 
•1 gagera rau »t>j« « -u «aiuii mur*- a lioi h 
Iwgs, «v gouVi «Ui uiUi.l liiiUuurai ra doc «lu «i a- 
ce pur «umme >«*n caudiuat mu pi «>c lia 111 tem 
Un M. « liun*» Câiua.pagii*, le meme vaillan 
lutteur qu ,bie * que »xu ra sc» -teuies ie»sou, 
US, teUr-r.lSn.ul a obieu r a .X «ic'l II. eh n Blet
ti ll gu lie rail» . Ue el I.UU Jfublv lulliOIlte «Jr 
bJ Voix »UI près «le fi,UUU Apre» sa «lu ta lie. 
Al. L li.oup giiv a n » e fboat, plu* leruitf *p> 
jamais, il a lUi mumu oiuleate .a vra.i ite «L 
lue tu 11 de s**-, a .v« raaue 41. Vi.leiu uv«.
u'ua aieiirut ai Cti 11 buv.ilicM pour, uc« u«n>iir ... 
gpAve «it ira friaiui- ut uè le coiriq Uuu don

J A
Vieot de 

de piiuUuipe. 
kèteûce a

il a au etc x c m.e, et formai t 
rem tire 111 lurau -m h«mteu.iei*.eii

•• L gOUVeili nil'll, li lt.011X1 s 
ne r « n le prenant uUjoUid'hui comme m».* 
craudniat « u depat «le» ob^e* tn.ns »uiilrvte 
par «|iiulque»-ui.ra «le nos ami» Uu « uui.e *l’âlo 
c.ii-.ragra, et r.« u 11 ->MU ml mieux •ssura' l'Uai- 
moii.u vi t.c le» ..eux A .-«lions du paru mini#- 
;« r.ui, uu manicre a 1*'- renure luviucioie -pui 
im* uuiv.* d«- plu» e.i plu orou .

" Nou. pno.i» m a.11.lient tou» I* s libu- 
mUX «l'..OUiH ugra «le Oi. Il V.UlOli se l'M.,l-i .« 
I\nluiel cui.iinu.. . Ounif i- » ,«o 11M.-1 v-. vu.» 
nat uniàU.x /out luit n l’As om, t o: , a ,. 
fcUivvnl nuira ra« la, lia |*euv* ul piei.ii.c .«« .« 
d «vira pi. «l.it-ou . c’cat qu*- M. f *i.«n*iwrtin 
scia du ixii une uiajo uv vuus.«lw.rau.e."

hi.f r:ET DE UEU. TITRER No 11
• «lérit le Rhume. Toux, Enreuen'ont, Coque-
• uciio. Ton- • sous 1«* nom de Sirop Botanique
4. fatkrr. . 1 r* «t Leureal.

GERMAIN.
bOhLL, H V-

ncevoir uo maguifique «aMUortimeot de Modes d Automne «4

Roke couleur* aouvelles de tous les prix, Cachemire» ei «erres à 
prix réduits et de premiere qualité. X.

Tw«*d, Drap, Coating, Serge» et B«»vCr.

Au prix de#l» 'uauufacfcure

Article* de Detiii, une upecialite.
e ix oens tadieure sont atr*uhéi à^l’étabiimedi >at et Coupes G A R A N T l M

J. A. GERMAIN,
UVOO KITTSON

TV l*«K HC CHKZ M OVMII.I V LABKI-Lg
Rortal D. <•. 1 S si 7

Compagnie 
l cr «le

de roni- 
Montrcral.'

oURLAi *x LT ATEULH8
KOt UMAMÀU

HOCHELAGrt, MONTREAL.
i'o.NTa, ÂOITS MT POUTSMS MR 4>MM 

D. Ko uses» u. A. C. Math u

ON A BESOIN
dau-s uairaqrau Vino out Village UU ** pfO 
i iu ou qiojjj d uu u ju »3o«it. Uu ra* 
ira'ru et uuo uuuiuiieaivu iiumaio seront 
payas aux pefnvuuoe vumpeumtoo.

pwlUiOl Ul ratio lis s'raUl Cooséf

Attention à cette .annonce.
'Vouin-mu- Ihiiic bu X l> i Ult .1 A Bu.N MARCHÉ, di-m.Dl-i le 

8.1 fc lai, ï LANAl'lLN I #1.45 .« ga... U -t *e VIN â.uLub CA.N »Uli,.\ « 
$1 u» K ta ,(■■ L-.m » un ,, (lût j-ur (fUc «ou» yura-i.i idi.hr, ia .ai ou pour 
la , « it i <rt -i b» , u..nhé, e tel -,li n a- « lau .vte du raoiu recolle u.u- ,c ( ,y, 
C. «n I. 0.1-hi >vu. u'...a |a» dr uroil a ,»y.tt «oiubufcl uu ».u oui roua 
«O-«.fi* ,U Ut I.J.1,1 teaucoop d'aigvuh.

Il y » au... I.UI a. ire roue -e VINS ET LIQUEURS ul» ,|Ue Sh.iry 
a a »3.uU b»r *»- ou, b. u uu u. lab.u »3.«RJ, ?.o u. m»».us él.Uu v.u d u,oi.v 
In i| .iutH(i(ll.i j,„ok, uu », Uiug.aibie, Claret, Saultiue vu bouUn.u», 
Lba... UM, b.i.t.i,»,,. ,Cu.»ç.a, Mora.Li.o, râlrreL h'oc.u a Uiu, Cb 
b tebUliM <1 eu a« ia«iC b Ulvla.eo.

M V. ETI11ER,
oviil, r. y.

PKATT et DUGAb
AiuuOiivra, Duuifcur» * Ocu.pteur«

No à^UjltUifi^CltAlU.
AâuNfxXAL

x Opeeta.il».
Uaroilurw Uu liarree et Magaaioa

•KCiiLi’NO. IU DÜGKO. TU CK.fiM
uu Oagudut pj.ir iu il.jj, v .

i irai o», . —£*i’*î prai'o rau a»o. e
ru c ot Axra xi oui Ji outrerai/

FONDERIE DD RICHELIEU chXSDx

aurait ren 
lié un r un
votes ! De

, il est évi

t dla-ibw

lifie dit ii

Leblanc «r 
a f.ai»sont 
t partie q> ,

i prétend i _ _ ________ ______
le aUoâue diminuerait uotrâ revenu, mats 
U» dépensera inUiques n'avaient jraa été 

•acessivs», cette diminution ue uou»sil«ctemit

.unpagne

L . EaVX DE-VIE p. Fiun» ▲ Co. ont élé im|«rie.» l..i moi-mviue 
Chef Subi IvuL-ta irait itfvniiBnuurahiu».

AnSUKTIMLNT DE SVliOP
F*. D.boi e. 4* ira rt: , C.lrOLr, N« Jrao U i'eppej u.u%, au gbllVb St.ZU a 1s douas lue 
•o 00 gianot bouiiiiH».

FUXDEK EN 1847.
iN F. PA TtlNAUDt, Propriétaire

No». .35, 37j et 39 HUE AUGUSTA
SQREL, P. Q,

Mumilaetuner «le Cl IA K UL K.S de tous imxièles, en foil’s »t 
en acier et an«m de

AA JA. AraUl^U ^A^Vlu, Xi ruo0 Oh Aj**- 
ruüt OUI 10 piratai!’ U rauuvuurar rau pU»u« 
que iu«*r raaoOfbèuldteb Us «irarapsraUta om, 
wrapivte Oh ra sto wpviira Use «rasu.suTra 
Mitaètavu» a Augicteri u «h use Materai-U «ira.

us aouh pieu» ra oxeemmr bonis oora 
lliraouu «qui iuui' suira norauee suit pour 
i»UtapVta,uta «su aura u« l'^-J<(rf) a-
■Kêi*. vt uuu proauptraluav hvraxta Spraoiraiu

dXCRET Au. 14 DE UES. TUCESa

Poêler, Cli< tu cirons, Etc 1'™—- ■«.
, A A DA U A / IONS O EN EK A L EN. Z1°''4 °*

- II. Sy 'cMtue : Led oreilles de charrues en acier 
•ont iieuim;ca. d ..m «.ib midi a i<i en<«rrue djuoie duree et 
I euijAiclie de toiler.

tiorel lu Lfecvlubie 1 ;8li.
b and » omia.ol d< SlICllEillkS 

- a» il, C . tkc», t.c., tic.
F A.NÇ ISE8 COMMUNES,

i
reaa étalé» Iffiabi eeeroe la , 
roa droite, aa Uharté, m M 1 
lia fbntareat leaaaafa Sa fil Xoa- « 
, etde 84 Brawn, Jaee le tu 4a *

fiaaâdra^

I

a

l>aa qm cnml.tt.nt M projet font ,«ra,l. 
ta hu a .utnu.ni. de loyauté curera l'Ange, 
«erre, mais Je die qae ee refait on acte antt- 
bell tut iqur de notre part de renoncer à <h.e- 
hpp.. ue naamrce. de notre me
aoyrn. que noue croinoue lee plu. ccrlaiiu. 
Ce ae remit pas taira prea.e de loyauté, mai. 
déeemlieure. N'oublious pas q... mut en 
•ul^qaeu droit, asus eouunc. une colonie

«nu. areu moUSé notre tarif peur établir 
dta manufactures dans le I er. et nous praeu- 

è p a- be» prix dra ear.:hau,liera 
qta . murât euja u.eut des manuf.rtu.ee

TELEGRAPHiE GENERALE
. (î*>lil i epemuteàh/Wrv)

. «—êta». 4—A nue eemauMée én
'"ï**^* raeualaagra, tenu, ici m r 

M-Mro^ .’aUtel. mmre de la 
Tm**‘ ** «TOta» ra Céteau da Ita, s èl-- 
•te ftaht peur I aau • nuirai,. M. Juilk i 
?*** ■ * ipw roa qaraaune
fèroèrataflmémmté-ereararEfctatre». 
3P» ï!ï^" Vaa* »taroè 1 rroeni-
roi*. M. Juillet ara uu —-anamaen

lladdock Irai», Uedd.ck luné- loua ira rrodrrdia. 
Lu» i Mile .at «a» pa dut «reçurent MMIWltéu,

A l’enseigne du QUART ROJOi
Ao 40 ltte. DU hül-------OOttfaL, F. «j.

JN. (J H. A U-JN U AI

«us Toteatairaa4a fia 
i Goto ta 4e Chetteara, ta 4*1 t re ajwu delawjuuem. «4 Kdée raturai

J. E. BEAUCHEM1N
Manufacturier dinstruments aratoires.

---------1*;----------

LT TOUTES SORTES D’ENGINS
De Bouilloires et leurs 

accessoires.
440 112 Bue Piovost * .. SOrttL.

‘ * * v “ -•*iOie,
Uvàiiirant nwi ira
1-1 * AI.Cite-

lieu i>t si. uf-rau
•svUVv pi tsu-
roifty ••me piu»

72.7a1: E. - ETHIB 4 UE tzL• J * l « lu e U «
vuMUiira^w (erau
tiisUuu j e»h uera
frie* pci isuioM-

PROPRIETAIRES,

lie.» £i«;taire p » i 
icgra ovuuvi- 
hv’o K.OCtTi«|ucra 

xoutu ira 
lualoon. JiagUl- 
ut| uvn ciiram ui'u» 
U vu U4UUIIO u » 
jwur no» ramia 
iv« boni IUI.> 
V vyaguure. lato 
hirer Ua.»q Uura m»- 
4-VdUA uu ara UlU 
Ul Cil « I lu
iï re t v n 
4 i’ w • q u o 
-« l r v pel le.

Caj buclU.U
d e Pur u u 
ouu-I«i eut » 
quelques lu I - 
u u . u u au 
unurc„e.

ûb-CHKf riu 13 DE UEO. TUCEIK
Vu-.ua tau. « «„* «u Au-r.puuu vu 

tt.uree un. vivure.uve V »rure,paa, 
reureuiv» UtalUta ot esie.ee, verepere. 
u —uo., v. <ao.uee, u. l<UuU re u re 
reoocre. pre. Uctau.ve me.
Uvviu ra vu vra ffc.
UM UDUiuiEuteUa

VvU- nniig 
•UV era» rayeras

UJ *«4V Ote Xrorefqy,
Ucre.vuu Uu «.iru^rn.
pv. re... uu aue.rereur mreerage ... Ore.
qu» à/vtateuArau rauira que i» Mfa«wo s* M
““ “ “ r“*- * «eptau are .1». eu,
»-o Ot remua JU oui, oui.

: tailleur
à ----------

• ««rara iwmare-l.rere pm»f
-Srarairavraê, ra * ----- irUj «

puureo qu u «Orere . re.ltaJ
“ *“ ---- rejre. ree leu ra.

*«—«■- m ;
rere — HL qu am ««rare.

» Owoa,

jvS P as IR pu PuBLic-VonceuR Accompli. **
/ / y / .

. gruie ralle, <ft SO ptedt carrés, UesUmte aux BALS, 8“ ereoret reare ra
j ’ - DU BLICS, al Ut» fia» propices. La mtélêar* Uuct , | a » j v ./
dm Luaada pour la Caastt d la Bicka. Xccurtuta tous U» SAMEDIS Ut Ltdii(|F«
êdmjr* da fLu r*4ml* I n*f* oyjutid Aq.

i
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liTtill UlElim
i#i CONSTRUCTION.

M. L St. Hilaire ra faire cone 
treire an magasin à trois étages 
à la place où demeurait M. i. U 

La c jrporation à fait peser une Trempe 
.r'fiere à la traverse aliu que C’eet

C« ua|uiu sera occupé par
bâfrièra a la traverse aim que 
personne ne ee nuque sur la 
glace, qui eet liée dangereuse

ttllKRIH
Une dtpêcho tranemlee par le servies die 

signaux annonça qu’on a tué quatre mills 
loups mariiiK, à Vile aux oiseaux, hier.

une belle amélioration. teu •«* ‘"•P"*' i*r *' ®““ •-* J«
QMébro sur lei voyageurs ue eowwero# i

Nouveau Magasin 
Général dé

POELES, MOULINS A COUDAE “fifiY 
MONO " ET CNAUSSUNEO ETC. ETC.,

HOTEL OU CANADA La Santé avant iU i C. Lille â â- V U G*

& Millette.
abolie à la liu de ee mois.

Tous Va eotre, le» reverbèiee 
éclairant nos Vùee, ce qui eet une 
grande amélioration.. Nos féli
citation» à qui de droit.

On dit qoe lés Rev. atours du 
Saint Nom de Jésus feront a- 
graudir leur couvent l'été pro- 
chain. •>-

M". le DT. Girouard eet à ee 
luire construire une magnifique 
residence eut la rue St. Chartes. 
Nous avons vu le plan et éuua 
le félicitons dé sou bon goût.

A MelHn ville (New-York) habite une vieille 
femme tie quatre-v.hgt ait», Mme Clapper qui, 
depuis vingt-vin jours, u’a abeoluuieut neu 
pria, ni alimenta ni renitdea.

LES RUES,
Les rusa sont très sales vu le 

dégel. Lea trottoir* sont gêné- De. lionvelUe «W l'owu ,Pniw) meud.nt 
râlement nets, mais il y a encore ïi-00e lbri. Y.
<JUelt|U66 negligent#. nombre don viotiiui** eut oonaitâôrable.

X.a Itaie de Toronto est presque complèl 
Maud" «

J. B Archambault
* l'asoussb FLâOS sa

le. A. OUfS DLACK

No. 11 Rua de la Reine.
, . . Su ho. du quel du CsWealw, *

1 ont le monde est respectas»- «uei-iaw pu du quai, de i* usuiegui 
sèment invité à venir rendre du Kiob.it.u 
une visite au magasin ei-deeetie-

mi i L AMimi run snout 

' AKM. Ed. Rouillard, Fils

d’ot il eî Ura*’s‘
•I FlfftSUftt

meut libre de glace et le achooner “Maud” eet 
ai rivé de l'opt Credit, ltier. C'eet le premier 
arrivage de la sautou.

LA GLACE.
Des chevaux ont calé sur 1» _ _ _ _ _ _

fileCS. Aujourd hui, lus chevaux Jauiee Cnllevmil, egvut d. le coutptgnie du 
lit p^UYeüt plUn Y DAUhCr VU l’tiëU chemin «le fer Chicago, Saint lx>uia et Pitta*

A, * 1**1 v_ _ _ 1-..- 1____ II.. ,1.. Ill-lu 111 - A.-t —AèA
qu il J a sur K» embarcations.

mentionné et je me flatte de dira 
que tous seront satisfaits en 
voyant nos articles.

' LD. ROUILLARD, FILS
Disr reville

P. Q

Ce .pendule hôtel eet «tu* den» l'en
droit le plu. entrai d. le fille pour le* 
gene d'aneirea. Le. epp.rt.ur.uu «ont 
(ranch, proprie, bien éolaire* et bien 
eérèe. fl y e de mâgniliqu.» «ellee de 
réception, raton et ue grand nombre Ue 
ehambrea à oouober. Le tout meublé 
eree luxe.

Lee Vins, liqueurs, Cigare., «te., mi 
de premier. oL-hx.

Un croit généralement que la 
débâcle ee fera vers le lu ou le 
12 sur le Richelieu.

PREMIÈRE COMMUNION. 
Sorel u’a rien à envier à Mont 

réal eu nouveautés 
Notre smi M. U. O

Les personnes qui demeurent 
dans la partie basse de lt ville 
sont à ee préparer afin de ue pas 
être surprises pur 1 inondation
qui p.iralt nous menacer cette uiri—.
année comme lea anuées précé- tnuer lee plus belles et les pins i‘ÙÙ7.

burg, dans la ville du (Jlobe, 111., a été arrêté 
à Toronto, hier pvur avoir détourué umt aoin* 
me de fl0,000 appartenant à o tte compagnie.

Ou fait Migncr à Kingston une requête de- 
msudant au gouvernement d'installer des “ai- 
reue»” à la Pointe à Pitre et celle connue eou* 
le nom de “Nine Mile Point," pouf donner 
de» signaux aux navire» en tenu* de brunie.

ïfe» réunion* publique» qui out eu lieu au*
..............i, rJijourd'hui à Kvlwinli, Faillie, l.oughrea et dan» 

Paradië d'autree end.oit» d'iiluude ont provoqué de» 
li y a ou plubieur» iwr>otiU-a deexpose actuellement dans ses vl- __r bleswes. Lu pollue a l.ât plu-ueui» aire»ta-

tie li ton.

LES ELECTIONS PROVINCIALES

N va» somme» informe» officiellement 
que la date de» élection* dans Hocho 
lag», Màskinongé, est fixée au 28 avril, 
h nomination awant avoir lieu le 21 
parant, l e» can lidalu min sériel» sont 
MM. McCorkill dam» Missistiuoi, Chain- 
pagne dans Hochelaga. et Legri» dan» 
Ma»k nongé. lies candidats de 1 oppo
sition h uit MM. Spencer dan» Mnttti*- 
quoi, Villeneuve dans Ilovholsga, nt 
Car d dans Maikluougv.

Ces trois c «wtvs ont élu dee oooter- 
vatcur» aux dernière» élection» géné
rale q mais les trois députés out vu 
leurs élections auuulée» pour corruption 
cl uiauœuvrv» fraudulvu.se».

Nous u'avous aucun doute sur le ré
sultat dj la prociiaiue lutte.

Av e du travail et de l'organisation, 
■os ami* ront certain» de remporter oc* 
troih lo uté». réduisant par là, l’oppoei- 
t.on à sa plus simple expression.

Dana Hochelaga et Màskinongé, n.% 
candidat* sont- deux eonservatenra-natii.- 
■hux. Nous engageons les libéraux «h 

*TSh comté» à le» appuyer de toute leur 
Ltlu ce et de toute leur énergie.

1 f *ut que le parti national soit un 
et c impact.

Situ l appoint des conservateurs os tie 
■aux. l'Asisomption eut peut^tre pass' 
aux mams les tories. Il faut donc les 
aider m intetmot à notre tour.

Dans Mi'sisquoi, notre ami MoCo*- 
kill sera élu with flying cohrt, ma • 
comme nous avon» affaire à des advsr 
faire* sms vergogne, il Aiuts’attendre 
tout, Nous engageons done fee libéraux 
de Miasisquoi à se tenir prêts à tout* 
éventualité. La jeun, sse du Club Na
tional est à la disposition du parti et il 
n’y a aucun doute qu’ils montreront la 
môme ardeur et le même dévouement 
dans ces élections, que par le passé.

A Vœu reî

LES MINISTRES PROVINCIAUX.

LTion M Geo. Duhamel, aoÜcitsnr g*n - 
ml cal suive hier mo«i en cette ville. Il u<x ' 
iniorn e que to us ui nlata-s previnetiux, i
t»rerni«*r ministre - n tête, arriv.-rout ee soir il» 
fuéb c, |<i«ir swiiiter au grand biuquet du 

Wiu-..o , deimuii eou.
L’hoii. M. Duha nef non* aseere aussi qu i. 

yanniT** mo.ne de soixante et quinze ci»*- 
vivee liberaux et conservateur* uauouaiu c# 
Qucbeo.

il, has marchaudisee |>our toiletta 
de première Coiamuuiou.

Nous sucouragoous ceux . qui 
eut des eulsuta qui doieaatfaire 
tour premiers coinmuuiou à al
ler examiner c-ee magmtiquee 
marchandises.

TERRE À IAHTKR
OU X DVNNKK k FERUE

Lue terre d» * arpetits de lar
ge sur 40 arpculs de proiouduur, 
eiiue* a Me Aune de Üorel, A un 
mine dvi» ville do Sarel ; aussi 
uu# terre a tomeuuee dans i lia 
de < »i»< o.

Vouditious faciles.
8 adresser au soussigné 

Léopold Molasse 
8teA*ue daSerai Morel ti Anil 

IM

La moitié de la ville d’Aiuesbury, (Mata.) a 
été détruite |*ur un moon lie. Les j>ertva s’é
lèvent à un iiulhu.l «lu ilollnrs, et un millier 
d'ouvrier» w truuvuiii mih» trovuil par auite de

Lea difficulté* intro Vfiu|wrvue*et le prince 
Bismarck au «yjut du manage ^>l<t priuceaæ 
Vietoria aembl. ut apiaua-a jhjut le moiueut 
do uioiiib. V ne COT op'iuil.mcv s'ochauge ac
tuel h meut «min. l’euqfreui et lu czai- au su
jet de ce man tige.

La couijùigiti)' «lu - boulin de fer Québec 
Central demande au gouvetnemeut de lui 
accorder un demi million tie j-iaatrob pour lui 
permettre -le piuUmg-1 su li^u , via l état au 
Maine, et m* nu'contvi aveu c Ile du Pacifique 
à ou près de Moo.>e liivur .luuoiiou.

Une dc|>écho de Uuuyow mo ule qu’il n’y 
a qu’une douzaine de navlrva chaige.s de 
charlxiu en partance |»oui Quebec. Duux 
chargement* *o:ii c -n*ig é* à .a compagnie 
du Hichc.à u L »tn r ti tiid- d- ch.tr.«ou aont 
d'opinion q'iv le citai b >.i venant «l Ecosse au 
vendra a t.n prix élevu ce praitumpe.

Ou xigiittle «le N yack. (New-York) quatre 
csh ex roo.uuiaue > de longévité dauala même 
famille ; deux Melira juiu '1 », Me.i- » LiUt ue*, 
âgée» du quatre vingt dix au*, out une »œur 
aînée de qiiuth-viugt Olixc un», et uil lietequi 
a Quatre-v.ngt-do.ize un*, itou nu total de trois 
cent •oiAïuilu-t.oiAUiiuue» a eux quatre.

M. Ns'h, ingénieur de "la compagnie du 
ig»tuii v i uiuoioxe, a vi- 

«itu lu tia- u tic lu i Ile p.« jet e ' 
Shurbwt loiae a Appn-toh. ii ca.cuiu qu cette 
ligue aura «piaïuii.»- «leux m ne» Uo iv gueur 

Ull 1 appelle que M. l'rovost ^ trace, d.Ml, n’offre ja* tl ubatacle» ui ux
nrait lait Mi.ir, par voie de sal- ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . «nu.d. ««.urausi. »

* * . , serunt p.«* eousideram. ».
Me t ousel vutuii c un Lmliment 
que tou.liuisalt Jtl. Auclair et Mi.ioir.d.ur.
qui ÜepUle ■ porta» ]# nom d# Vendredi, u.t^ mciacn. e». venu briser 
tld 111 me la Auonotoni' et la traiiquilitu qu'od.e l’eta-

. bliaMUieut de Joc lieef eu uivi-r. Ou aiit que
M. i'iOYOSl dlStUt qUO comm# cet original i«o»*é •« une menagerie compe.ee 

loUl Misesit (las Loi» de voue- d» divers caimu*! r* uiaiM bin tout d’oum doux
«ruclivu il. bàumeia, il avait un “ ÎC .g, d. «o.

privilège epociai, reconnu par la u>« et penant «ou livre», trouvai*, m porte au 
loi. Uoue eamie lut conteeiè# ee.®?p*ouverle • rul* .,

M. „ , . Il y avait eu dtlsuni un ourson d a peu pros
. Xfrutialoro <*• V orcûèrwi, Jmn mob qui tentait â’autie depuis ^vngtemiw. 

niant le privilège qu'invoquait Souveut il pu» an non large mu*, au a travers 
M. l’rovost ét lUVOUUAUt eu sa b* Urrarax d« w. eye H II» i«t le i*tit our- 
. ^ . » adu eu »e pouriéchaul le* baUme». Lu trou-
lavour lit! acto ds vento a rômè* vaut la porte ouvei'te il *« uir.geu eu droite 
ra qui lui donnait la projinoté ligue »ur l’oumon qu'il apporta uau» Ull CO n 
âlu OàliitiéOit tuxihi de ,age ut w u,lk “ ie «luvorci «xmacienuieu-
UU Dailiuoni ëal»l. «nient. Joe B«.l, aune pat if. cil» et le»

1 lualeurë autroë points do droit piaititi a de l'ouraon accourUt et âpre» uii veri- 
luront ëOUievèë au coure du lltl- tabie combat a lait UC lier a proie au carnae-
g# il n y axait neu disait ou pour “““"
prouver que est aete de veuler “ cir. ei.ura.

avait et# euregistre ,et que le de- u ou*- dt Kvu „,..u ......v l'étu
laat de cette lermalité essentiel- <ü»i.t «.«ua u avoir vut« i«u u..
le par notre iegisletiou spéciale "u 'i‘u‘rt ". slJ » '

r ° », * . léipvibt , acte reuvoyee i«ar 1 lecciUvi.
SUT I® T OUtO tics batiments lui- —w m. O’Leary,'ui t na.iu, a lait c- "wioi:
sait perdre à lluseieres la propri- <k «• b.m» » » d. ™ me ,ie Mil. W«m, 
ete qu'il invoquait. La cause lut mru“*,,u" '* “1‘
jugea par l’Hou. Juge de la '""’T

à U

CHARPENTE
Kn Pis, Kpioette Bouge, ete.

(J KD Ft FC

Rood. Fendu et Poteaux sciée

3913 35 361A35
Piu, Kpioette, Bois Fraoe, -*to 

J.e tout offert à BON MARCHÉ par

D. PARISEAU,
.uik lotis am n si mis

Kl 614 Bue Lageuehetiéra Meolréel.

j^Nou» Muuigné den , b aujuurd’liu. u- w 
«•ufiraat u'iiuporie que i aieuie .iu .u...,.v, 
■eut ce qui *uu, et ue ve i cou. uc* lues 
au el haut te iuixaUeUi. «t g lueut, u.uu u.» o.
Slot, voue expliquerons tout cé oui reeeeuiu ..c
pou le Cianiueiicciuciii de leur ma le jUM,u'su 
•ùU» veudroet bien nuu. iiuuorsi isisd i 
noua taire aue visite.

J'ai étudié dan» l'Ouest, ..
*»>d a tbOi, et je piepa.e Ut* i*c..»e^u t.
Ai ou O.e a ciudt* avec .moi uepura u.-u Y. * 
eoa experience «mu giauue eu io.i v. cwucc.uc .* 
A lore ue toute i A.uertqac. A uu» avoue compv*t 
Minute dex prejséiauou» leueiucui «uei ve.iicuece v,»* 
U»ul le monde e*t etouue du «eeu. I4l uuieuu t. , 
remarquer que te* uuçe pixpaiai.oue clam com, w*v< 
exclusivement de laciuce, de teuiuee cl a uct oc. m«.. 
go», tout en operaut ta gueiteou, ae -*.**«..t a*..« ., 
système aucun mauvais i cou. ta., icj que .c .cia.. ,,*» 
exemple une prepaiatiou de .uc.ca.c, q^. mu.pu. .c wu 
autres poieouo qui souvent *o..i ,a cause u.
lorte» cum.u.uuo.i* sont routée* pou. .oqyou. e. ouc 
•ceie UniOe, aue tourne ou une lac.ue ue pcu..u. 
guérir tou.eo .c* .ua.aUie*, ma.* pu i *u. , **.cc**. 
cvinu.ua.sou de» priucqM.ee p.au.v* qu. ...««u. a . éia. 
sauvage, tiuua OVCCUOu* de* lcaui.au q u e.o*i.cui .ou.

JSi'/î ;

à
> >v<i4‘A>.

•A-W--.? 

■' £** ’ c
I

co4uqMk.|4M»a 
a a misna le

c, o.- UC v, .. . . . . . . . . . . . te* . -a.au.c> le .a psau, !«•
FMu.ou* eus la Ugu.e ci oui le co.pe, . crynipeie, .ee »J- 

c*.e», .c* uvuue*, ivo tuiuncieo, es Ucman^waioua», Im 
|u.i m .1 le*, M» kio**ckuigC, etc., tic., .es ptud» 
«oiyv... . ge.e*, uc-.ua ut têtu, surdité, maux de dénia 
«».u.c pic......ui ee ue» vite veux, pauaue, iuuis U'ougie,
ton.ce.te», utaccie aucree, etouiu.coc incuto, lUur 
o.a..clle*, cat.ceiee, Jtaucleo, te» ala.s..ccb, Ht» col» aux 
K.cu», o.^uouw, etc, etc. .mm. uc. uu« i. vu * ,.uoe. .oMiee

F*rix M.odôrét
Il y s sural d* bonne» eouriw bien

tSIlUOS. Je garauu» de guérir tou.eo .eo «.

Le •auraient, ei bien connu du publie, £*-"^1-* •“
remercie ee» rani» de leur euoourege- 
ment et rapéra qu’il, oontinuereut 
comme per le peeeé à lui acooruer u».e 
part de leur patronege.

J U AKUUA.ÙbAUu:
Moral, 13 septembre > SSA

■* afin que

dé
d.-uiue» te. .* «raevet Ut uiMOié

nefier Uee voiUre/aj/uiu. JK ne/ ue uito1*'» itou le ami inch*- de / épura 

de 'J tire A. .d. a a tira R. M. uuti .tue àhjn mne.
■ yO .

Félix 4 Menara Ue.,

..X LET DK GEO. TUC1EB No 16 
un spécifique autre lee malart lee qui pro 

| iv n seul des erreurs du jeune âf». S6| rue St

KM'UKVAtii.MLUitri
ticu/ptcura et uiluaetcunt,

io su# titra.--------JtJiif.iù

kja*iSpûcialiilô : Au.cio, i liât ica, JixxJ

Al

!• akiAli

vu... UC.U ..V rav Ji*.toliû.u Cil' uA J AU Vi-lui. i**/.td,

EDMOND MORISSEAU
HO I KL UE LA

PROVINCE DE (JUEBEC,

15* Rue St Paul et 5 Rue Claude,

Le public voyageur trouvera toujours 

à cet hôtel de» chambra» con

fortable» à prix réduite. 

Pension i le ramera» et ea moi»

AUX
Laurent, Latorce <t Lie.,

IMPUUTATihUltrt UE
H AN US tir UtiUUtiS
/igvu.a Uuicuteuâ v pi.tnu .J.i.'UwéUré

ltidi, iCuc iNi^rnu-DA.dc. tuoi
Vlc/IN I rtuMt .

to-vUo-

J ugt ment
La Coût de Bevieioti.à Montréal, 

a ienuu eatueüi rnatiu, juge- 
laeui Uau» la cause de M. N axai- «bvm.ii u.-1 t u« a 
le Provoet coinie N. Auclair oi 
i'. X. llueeleree, îuiurvcuaut.

ivoet Lî tr
t JM* eoualilurniit. i

Vine et liqueurs Cigare» de choix

PIERRE BUUDKKAU pxxb

L’Hôtel Ht Peul 

VI e. 93 RUK 8t PAUL

MONTBMAL
La pMtlic voyageur y trouvera towjear» éd» dua

hre» coctorubie» a prix redmu.

Mauawan, CaUau '« r 
Korth bay,- i'e.uisc • 

miogue et autre*
UJ AUX

PRAIRIES
Manitoba, au >ord- 
Ouestetde la Colom

bie Augiaise

J U L.1'.^
l.di Utll.tl UJJ.l L>li. 1' li..i.UAAu.kll!i.T

Hjls cl rerroitiLercea t le ê \jtnA,re a
At iieivo au lUôiidjo, cua»au, peu *u, wuo.

i 4 E J, xW J ch .1 J L .b j ' J 1 .li «I
MUiVfltKAL.

Lui Lvis tic v îotc
VtXUâaiV IO » e e » . , 

L (AiiCcéU A • e e o e e

^layou. . ., •
l'diuldirt u 1 u ui le

t v cia. ta JjU£414J

i .iu ’*

4.UU
é .Uu CliA t'AY

ÏO.UU

A, du. uA . Ver Al/V

Oitorn^ea tia ftt/Uotoatti

Meubles Jepre.nière classe
SpuOldlUd cl'aiill JllOlu.U JUL4 tld d*lUU.
lüi'J Kue Notre Dame

mon ms ai-

REST AU RANT RICHELIEU

l«o. lü.4, Hue Notr*-N.«.,No. 109
Ah ÏAC* UU PALAIS US JDaTICl 

yiiJ.N’l ItKAL.

i.’iMnNnMii. Mewni.f .. frire, w. PIU puO.io q. iU ...rara. ra/an Ira» e—.*. ru-
ÏÏÎ'SSfcl CTI d.. mim» I./.ÎCT, Ict liera.™ d. umlm 
■ >r.CT, !.. ylu. li—. I~ d* CT.UICTCT ctal.
UMver. JUU.U*. luti.w.I, *--» «« •»-**—*

frlUUMXB a VBKBé.v>

JOHN SKELLY & Cie
liupurUxLdur* uu groa dt eu détail dd 

Grocer Les, Liquaurs et Provision*

la Causé Jacuukh-Caktikb

co \ A.Nr.LATeua ci raus coulrodi/ le me/jlour .il. est 
aujouiu Lui i u e.t ooctrui. Ue nvuiere quo 1 «r du uouo.»

t"1 le» luit. e. lui lue une irou-pe au , c oui
prouu.i uu vue au contre et rapiro .# oourau. rnoc-ui uui 
• u. uonne une UN lune un. ,| peut cire appliuw »ui .ee 
ciioinuioee et »ur lou. .c tuyaux uo ventimiiun uue.aon- 
quc.ot uou. pniitnwü. I» Voultlaiion quelle» que «otout le 
u.Uic.j.lc q*. puurr*.out «o premitter, 

ü e»i iMi« rond anu de pruuurt) tou» im venta

V MANUKAL-rUitb PAK —

C. & A, R1CHAHD

C &A.H10HABU

Notre Paye à l’Ouest est meil-_______
leur que l’Ouest des Etats-Unis 
at lee avantagée y nom eupé- ALPll. 
rieurs Si voue ue croyez j»a«,

Alaiaon de Pension »ue« voir pour voua uou vaincre.
Les biileW d'aller de Montréal et jus

qu A le Coluinbio Augleisc, soûl eu pi us 
bsa prix pour le» coions ou explorateurs 
«e Ou sa» fui seulement.

UoN i'tidlAL..

Wm. BRITTON.
f LOUAI»»,

|5 t.L’t CLAUDE, MuNTKKAL

JOSEPH LAHAIE
FRUVR1H1AIRE

RUE DU COLLEGE.j

tif. GEOltGti
ilniuivur Ue tu Cour 6a.jte-i-aa.re

AC»lN T COU.fcCre.UH
Au bureau .le J. i. il. Lj.lANuh.\ Av«a;at

Nu 32 ilxc Su Guun-'i
Alt IU VL*.

blLLKTH POU b. LBH

SAINT THOMAS DX P1KKKKV1LLS TlHKLÏ) tJOIOLt-S

A TRES RAS PRIX

cour supérieure à Sorel, ______ C. il., a—\). K. Muiirof-, micieu
•T prépose à La venu a •» «n.ict* j»oui u C. k*. S.

KJ /-.frac ri a Cnnnl t lion J uge déclara dalle le cour» Ce » été arreté »ier «ou, *ccu*uou u'» 
llUlCu UC OUÏ Cl. ue eou luuemeut que M l’revoet -«r rau»tnut gôoo p u.u.n.t./tuufouc____ J* x , , ^ lions. 11 urn .eu d nue ».e complu» août eu lé-

U avait pas le privilège qu il re- ^
daman, et <,ue d ailleurs le bâti- -------------------EXCURSION

M Lacombe nous a anuoucé 
que la premiere eavusiou de la

LA RU/lt i)J CAN A j A.

Lt* Glotte centnuit l'.iutr: jour u*. 
curieuxartc-b r lati.'.4 lu evJit.au u_.- 
jwt.idtujuo d uu 11 «y.Kilo • du Canada.

** Nous HOiu lira qu**l j ne» un» «l’entre nous 
ronseiliejrs privé»,” a dit Sir liiclia;*!* C,

meut appartenait a M- 1! Usa rares 
M. A. A. tiruueau, avocat de 

aaieon, de Montréal è Sorel, par M. i’rovoet, porta alore la cause, 
bateau-a-vapeur, aura lieu le 20 a la ceur de itevision, à Moutré- 
Mai prochain Ira soir il y aura ai, et c eet oe jugement que cette 
â 1 llotel-tlc-v.ile.uu séance dra- cour Jirealdee par .ee tiuu mgee
matlquc el musicale. Johns leu, Jet'eet Gill vient de w right, -• « u »,*. ,|, notre devoir d'.viMr

— renverser unanimement en dé- Mqraté le raie» .lui’sua is, «ur 1-. vrai. i..i -
1 laCla» dâraut ql aux t«rnles dé 1 actë Keinf dn CanatU ! Quelle b ile expiva»; n

C'eut notre pénible devoir 2388 du Cod# Civil le fourme- significative ' 
d’annoncer ce maiin.Ja mort de ^ur de. malenaui. pour U
D- /. (iHUlhltT h<T. âVOUât de cynëtruction ^ il UU bètuncut Ijgw du Dominion a *ita it' iiile me 'iHuquence 
cette ville erm é : Dimanche <wl privilégié » 1 •mcouire Voiume le» ci»o»e» m »out actuelle ment m
S 4 hfurvb P. M Depui» 30 en- Uléma» du vendeur, et que 1s r"eeen co"*‘l ',e u tilr'lU,'le Br,,ug?e ®*:m T iev-151 vc X avx . ^ vv "" ^ J, » notre monariue et cepe.ld.iiit non» n d* v >n.
ue*'b qu'il ÙablUllé cette Ville, BëlëliCottësrvâtfirs pratique# pas plue rt’alfcgéuni'e là soil couwil brilan:que 
M trëuthiei était bleu connu sur i# Reliance par M. A. A. Dru- iu* le» sujet» unghu» u«- ia «.rende Brcug.«
-t HViait 04-, il.H* dir^rneH nn«i- UWIU d#VUIt être maintenu#. doivent allege ou ce au cotineii prive dui'ana inCl H\ «Ail OA.LUJHÎ Ul verses po»l- w xxx«gxaa«*xa*». Jb aont |*U nombreux l,r* «:»iiarti.-na qui n.-

■ont psm til-re de reii'ire homni fge a Sa Majt- «•, 
--- mai» il y en a de» millier» qui août olTeu»u» ue

BRISE"GLACE---” ce que notre |uy» »oit -.nlior^oiine à «le» avi-
•eur» qui dependent de circonscriptions bnta-

Le» brise-glace sur le Riche- “H®1*au l|e° d«* eomu» ea.ia.ik n».
lieu subiront d ici à quelques gnmd«*ment piéjad «.tb*e aux sujet» cMiiuilien» 
jours leur premiere epreuve. «le la rem«-, qu - le» r.j> eaeuUi**» u’un autre 

lie out été const, uits par M. 4eecs p*ys» ■oient c»»m.uiue*.manuentre laJ m u . » 1 • 1 _ Gouroune et notre coiMcil de ia iisiioii. il n’y
• ^ * EEutton, notre hëbile COUS- a pag de bonne rauwu pou/ qu'uue telle a.ii>-

tracteur de navire# #i cet ouvra- mai* re cooubw.
*e lui faiC certainement hon- Joh» Macdonald a dit un jour qu’il et- • rwrait que Ica grande» colonie» ue la Gnn le-
®***«. _ _ Bf.tagnr qe. oet ma goev -roeineul nmy n »-

Noue donnerons d'ici à quel- Me devieiHinuent autant lie roy.ui.a-* rat.-

lions ;ii avait eie Uommiesaire 
d’Ecoies, Vouselller de ville, 
avocat de la Uourouue et du 
Revenu. Il a.ait joue uu rôle 
imj>ortaiii dans la jtolitique et 
•tait'un vrai tnbun jropu.aire.

11 est mort . à l’âge de *4 
ans.

Le publie voyageur trouvera à cette 
œeison tout le vouiôrt poraible.
Une vie.te est ru.ptotususcmeat eolli- 
tiléa .

nimuioiMiiioi
Nous venons de recevoir aae 

grande quantité de 
Hroderiee sur lawn 

Brixleries ear mousseline 
Dentelle sur «et 
Cachemire blanc 

Satin blanc
Moneseline blanche carreaatée 

lawn blanc rayé 
Rubans blanc»

Bas blancs, fl axée 
(tante til, biases 

Gants K id, blancs 
Voiles flasés 

Mohair blanc
Enfin noue avone le plu» g 

eortiment de la ville dans les mar
chandises jrour première Commu
nion.

En face du
marché

Sorel.
C. O. PARADIS

Usas eee contrée» du Nipissiayue, de 
tout l'Algome, situées eotre Mooirési et 
Meoitobe, oe y offre d'excellente eveaie- 
gee eux ooioue.

Pour plus ample» Informetioos, « a
remuer ee

Bureau du Colonisation
,266 Hue St Jaoq ue», 

months; 0.-1

AUX GENS DE LA CAMPAGNE
vt.ijt, » tJ.tis .tflet Je ui- 

oux à jred/t, au mé.ns prix que pour 
argent co-npunt.

tn venant a la ville, arri si uou» 
voir et voue mirai oo.waincj» us oe 
que noue avançons.

boucher, Fil» a Ci#., 1798 rue
$te. vatherine.

Le Razoir de Sureé” Etoile”
Médaillé de mente ae Hnstnui un.et team tà84— Ô--6"

Obv n r à* («>ul <1miîk« i Ue m- tmi|» r l«- vimirc. liarmm 
•“*>' i-' i, iniij». . i ui*« n» teoiioâi.' -v. t'\ I. m r.-'ur«
*' 1 UII'UlC «II. 7. l,H l.lfl* '.l«|)« I.M.liln MU* V O VU
-"•««* •'« l*t TM1I N 1,111 .Il I • I. l.’ilMl I. I. t . «élu 

<|lil Vf* III w I.AZF.K vrolnlfU-tllCi. , O . .-«‘ux *jt. I II1 > Jtfiiu
• «"«ru JHIIH i, I.w, .1 ./I.iiiim, l .\E n,.-, l’.dt liUVtt 
V ul !■* Mn Vcl luil-.Z 1*1.1 Vtil'.N E,\ l'AiNc.ii,

.N*m lii/«»lf- Mill. I..IÎN U'.é«-I I—.« grill I" JOUI, liu, ei 
liu.jiiv itèXoïi J'HII' jni ir lui-uiviiif, MMit pi«*iiirmi'.iii rua. 

■HV* IllIé» •■* IIIIIIIJMS. par un pnwvtlé bivvié ni r rmica, 
n Ai«gD llTr«‘, «•« * ii Ail. liiMgiiu ul lu* UUtiH-i uih, Irquei 

,»ruf*lr ledl «lv «•iiié.ju*• lan* uu uimauL
PRIX DU RAZOIH $2.00.

SEYMOUR & CO
13S Ru ai 'n: ijiijrj ,lgt iii-jai la uIa.

PUBLIC
NE VOIS LAISSEZ PAS TROMPER.

1438

Vous êtes invites à 
aller visiter le maga
sin de M (J. O. Ua- 
radis, quand même 
vous n’auriez rien à 

w- acheter.

Retenez men ce uuuiur.», il v« mis court ulraâ 
» luriuue.ti vuu» allez a*îàâdi/»r v«weu*4u»»V es |
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îuuui» *le ««• »ai»ou, nl-.r*. no iiiitn |iiuz ptw » 
votre prochain v«»^iig«* du ville,U’* 
va* ÿLahtihevmuuiou vou» irouv 
»uiv» iv« durauie*. â-*» p«u.i 
el les moiu» di».wndi#u.*va

m
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Demandes à votre pharmacien ou à vote»
épicier le Secret de GEO, TUCKER, Ne 12

' musei eouuu sous le nou. de ARRAPAHO ou

I Baume ‘ Montagnes Vertes
Poor aislediee (ntarnee *t #*tarnre. MAflet enue de «un 
relia, q.., pirm-r.fi' I • e -mpni.n-* rt w.-’.d- nt .1 • nr*p»_ 
ratinna foleif..#, o 4 B pré endeel qe» w n«ml le» remédre 
d»» Mofil ign * Ver . • .« G-r> T»t k r. Urne i * u- nle ee- 
tori». • aont MM J«w. Moulin, à Mo»tr*.l, «g Jo*. à
Si M Y AITflth* ’

tee4« commande devra être edreeââe mi

Portos,

Gtiasais,
ilUlitdi

No 862 rue Saint-Laurent, 861,
C’est la srulr nlacr nour le vrai rrmAdr» Gfo. TUCK FR.

vrudredL dcvaiit . Al. la Ma- ques jours les dimension de ccs u Vl~u " '•«■**

ENQUÊTE
L'enquête préliminaire dan» 

l'affaire d Yau.mt.ka eet commen
cée ------------ ----------------------------- .
gislrat Dvnon. MM. L H. ira- bnw-glace minai que 
Heur et le.i>r Miguault ont été de leur construction.
•utendu» comme lemoius d# le . —
poursuite L enquête a ete ajonr- BÀRIACE
uée a mardi le li touranl. Lac- Ce matin, â l’Kgliee Parvie- 
enaé a fourni dee cannons ee M. Alphonse Monarque
mutilant de $ 1.200.

. .. J'étre une «lépcudoiice efc de.«n.r au ioyaa.u«
le# détails aoxiliatre ?

L’Acétrali • n’eal-aile 4x1» r core prêt» pour 
an pareil chargvtu al 1 Une » ùle vvdrouue 
pour tou» le» royaume». U» cou-wil prive 
J*oor chacnii »iiU>r io.«ne a aucun autre cou» -il 
privé : -S» Majesté evince sur le» ai fane» d; 
son royaotm- du L’aoa«âa a-uiemeut |xu ie grand 
eona-il «In Ca-iada—pmrquoi ;«» t Cet ai rao- \ 

Avec laconduisait à l’autel.Mademoiaella dt

MARCHE 
Il y avait un 

mcdi. Le sirop 
la ondance ; prix moyen 
abgallon.

le» atea ner» rapide» d’aujo ir i'hui 
laininre» canadien» toujours pie»Marne-Louise, Hermine Gélinaa, «u?1.

ItCHE fille aînée de notre estimé con- é1»1». U#gom.im.t «um pi«iB.raea."mvrae'smr
bon marché «a- ctoven M Kra. Gélinm.
a er*»i# euui an Noa# eoahaiton» aux jeune# la» iaureu de l’Angietem* ti ceo* üu ça»*-

DAMBOURGES JACQUES
RELIEUR

?» 181 A8<1*T*
SOREL P. Q.

8e ehaige dm toute aorte» d* relie- 
n» à de» prix ■oddréa.

Sorel lxr Dée. 1HH«

CYRILLE LABELLE
IMARCn \NL 

BN GROS RT EN DÉTAIL
vient de reeevoir aa i 
de VIN BT BRANDY de 
CeâaxL Liaouaax fbpt
Krmoee. —

DAME VEUVE J. B.
KTAliolooe. dL.V r

Pei bldiiuei, iloiiioidi Meublss de toutes sortss, 
et vouvreur- Rouets,

Ouvragé exéouiée avec prompMtuile
et gerant 

Ouvrage» eo télé, ouivre . 
Au magrain : araorume i 

tredà. ra .dae eo rpiet qu’il 
Sorel, de iou.ee aorte» de y» 
eléraert», que Ton rendra *

P rej.

Une»-la.

(In* vielle eet aoUieitée.
DAME Vvx. J. B. GBÉGOlRB

MAISOIf DVBOCHEX
RUE AUGUSTA. SOSEL P. Q

UP. Bellefeuille,
HOTbLIHtt,

Tle», lôqeennL Une epéeulité poer 
In Uehree iralebee. Tebëem, L'igmrra,

___________________________ je UH P 8 la» ietaret» tie l’Angleteire 1
S I-!)® nnnnT anna doute an comble de jts|>N*»inii i rMramt 

leur» rtnux, la réalisation de
— leurs espérances et leur offrons * Tvnpuv. a .,u.u. ram «mroiiue .!««..•

CHANCEUX- «œ meilleura souhaita de bon- *" •*>»«*» «Jwiqm’.m yrmt-ii s.R
M. Ernest Rondeau a été heur et félicite. ph*. mbm » «toye»» «i» î Aagkurre

l'heureux gagnant dn magnili- Le bénédiction nnptiale â été 1^” oyw <• T*m«aL» r 
que tiderbourd «U Mc U. Pocaed. donné per le Berd M. deaéôol,

. Nos félicitations. Vicaire. " wée." v “

MONTRAVEL (Mean)
PORTO FRANÇAIS

BLANC [Menai
BRAND<

ROUSSILLON
ST BTIBNNB DB LISSA.

Cyrille LibîUe
Ibb bo Roi.—^pan*

1884

—Ténetgaas» d’an.
IL' â I snbuaee Ayant

dn Hrtby penrb dyepepew,je 
unne de daeterar qneyera e* 

bien Iran vée.
~™ d’en la 4a

1884.

Moulures,

Tournages
Sois de sejage de toutes 

espèces, préparé et brut,
Moulin à blanchir et à 

embouvetci.

VERCHERES P. d.
i. H. ROULEAU,

Architecte et Professeur
De I Beoèe des Art» eé 

A 80BBL

8 Rue Charlotte,—Sorel.

FAITS POUR HOMMES DE TOUT AGE
MALADIES DES HOMMES

^T’rCCXF’TQTTE ^T0 e DE 2VC. "V. DDTBOiT, 
6d.rtf Ici Itmllti ctu qtiKu dea mtor.-liin dea utnripieet et dm uct*.

LCC HOMME» JKUNCS, O’ACC MU* ET VIBUX
V"1 ■#m* Hltl'.’/.H par i e nratiee dit • *»-«»<■■« ■*--- ■- ».«| -g rimiil» eidiiel 11 i eiiiMi

L* f • Glr-eee- or.-nmqw», i- i prrM vital#» involontemw, #•».
Suit )*. ,t,re t-’ur Ite-R**?» l'on Seermil •» mrmw ém » S.
Ifar» |ii- d -u igi-, »vrt g , rr*w-l «1 o*, f»iki »»» èm rw, ■▼er^n ----- «------ —---- - - - - - - - - *- - - - - - -■»" i1'1’ <i •" «gi-, vvrt f , :rréw.lii«-<te, f»
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it mpd. m . t, SV«KMArHf>»; K. r^ i at d A ItlTS •» d*»xoA»,-.iiat a Mnran. mnutrrttzm - u.r._ 
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—ft bien, rrpt i 
fàê avoir à rougir 
«ornent eue Je ue 
•ut er de moi, <l o 
voua, roua ue tou « < 
dru la main...

—Moi I m i ! .iit vï 
—Oui, TOUs ! U 

Tou» le d.toa; mon j ô;

ï RE

l . u iiv vein 
ore, et d ■

oio.i pir *,
ut.r à ui t •

son irg ni. Il a tmu é bon jotjiVp
• nt. d aie faire tra o de fo out a 
mer en ire qu’il n- psi.- .-eu.amen* |ao,
U est I mal ire. eV t ta oj tp.i * u ia 
Uoh té de ai pporter trop lon_tem[iu ne* 
procédée à m u d a d. Mai» tou» I

Ma Moi-; i oi t ieo.iua Lltae, alla ne 
pou rail ouui r u-re. Tiburea j ta la» 
yeui ai.tour dv lui, eoiuni pour • »■»•• 
ter que nul indiaeret a.- pouvait eut. u- 
dre ee qu'il allait dire à «a être, et. 
bailment néanmoins 1a voix:

—Ma mire, je «aie toute 
—Tout, quoi f
—Je mi» oo ui meat roui area éta

■aride, cmiu, ut mon père a payé sua 
étude avec votre dot. Vous être riche, 
TOUS, ma mère, riehe de Tne propret... 
Oh I mue renseignement. août exacte. 
C'a* Joeon, I vieux «eoond oiare, qui e 
Mal pat ma dire la vérité. 1

—Ab I mou Dieu ! et uiadtmo Morin- 
ata leva au otel ne- yeux uoyéi, de iartnoa 
o’eet vrai, on m’a ui-né sans me deman
der mou consent m nt, uion père était, 
dur, lofl. xihle, ma tu.'r , je tremblais 
devant elle et jo n’aurai» jamais oeé ré- 
•••ter 4 ai volute I On m'a mariée * 
M Morancin.nn lui a livré ma dot, oui, 
deux neat mille traue», o’eet vrai, e'est 
exact depui, je o'eu ai pas entendu 
parler St je a ai jamais eu vingt fra.iui
• ■oit Que veux-tu que je te dise de 
plus t

To’Uree t’était traité 1st bra- an »
p itrine.

-Ut o'art tete m que voue trouv t 
m r'pnlrel Quead je vona dia qi.
« «» puis plus, qua ja vais mènga... 
tu j» vais partir aaaoirl

-Oh I ta ne (bra pat cal» I Ta n<. 
voudra» pas tuer tu mère I

—Non I je ne vetwpea tuer ma mère '
’» je ne vaux pua non plus en ern ■ 

t m. tuer. St je a'ai plus qu'une .dé 
nie a est d'échapper A la ne qui ut 
<r»Uk Voua ne pouves rien pour moi 
nm mère, alors qu’il roua suffirai ,1V 
tvn.lre la main pour prendre voir" bu-n. 
a pu voua appartient, et dont un 

' > bi.'D faible pourrait me sauver 
M ne Morancio écoulait aan- uun,

Prendre, dis-tu î Et où pren !re 't 
—Là où il» sont, où, en tou» ou» il y 

eu a bleu dot eemblablus. Osa. «a ce.»
•

—Moll toucher à la laisse de tou

r ilaia tu es fou, mon pauvre enfant, 
aeillea h ta mère de le rendre

I d’un vol.
iburce secoua énergiquement la téta. 

—Ce o’eet pas un vol. Me noua éga
rons paa, ai vous lo voulu bien, et t a 
Doua «ervona pus de grand» muta impro
pres. Prendre «ou bien n'a jamais été un 
vol. Mon père a deux oent mille franca 
à voue depuis vingt-huit ou vingt-neuf 
uns. Ci t argent a servi d'abord à payer 
son ét.tde; l’étude a triplé de valeur ; 
l'argent a dû plus que tripier entre ses 
main». Que vous a-t-il donné, dt paie 
lore't Rien, ou des sorntu. edér sj a 1 hit 
voua n’aurie» pas le droit, pour sau ver vo
tre enfautl...pour lui éviter de véritables 
tortures morales, de reprendre une par
tie, une petite partie de ce qui vous 
apparu t. Allons donc I

Mme Morauciu, effondrée sur elle- 
même écoutait, ruinuéejuaqu'au fond du 
coeur. .Sou tils, tout en parlant, déchirait 
un voile. Elle voyait sa jeuneexe perdue, 
passée au côté de oet égoïste féroce, 
.titre Morauciu, son mari,dont elle avait 
été uou pas la compagne, mais, elle aussi 
la mercenaire et l'esclave. Et, pour la 
première fui», des bouffée» de révolte lui 
moulai, nt du eceur su cerveau. Elle 
c’avait été épousée que pour sou argeu*, 
pour servir de marchepied à cette ambi
tieux enragé, à cet avare féroce. Et elle 
en arrivait à se demander ai, en bonne 
«onscience, le raisonnement de Tiburoe 
était t taii faux qu elle l’avait eru a. 
début, si elle c’avait pas le droit, exploi
tée comme elle l’avait été jusqu'alors, de 
rentrer d'eUe-utètao dans une partie de 
wm bien pour venir au secours de sou 
eufant.

—Allons, ma mère, s'écria Tiburea, 
qui suivait du coin de l'mil tout le tra
vail qui ae faisait dans l’esprit de la 
piuvrc femme, alloua, ma mère, eu voilà
a»»ei I Embrasses votre fils et dites lui 
adieu. »

que ce mot était bien celui qui ouvrait 
la porte de la caisse. Lee r*. -sort» jouè
rent. la porte de l'immense coffre tourna 
•ans bruit sur se» gouda la huant veiv 
dans ses flancs et sur see rayons un vé
ritable trésor I Sur la tablette du haut 
étaient rangés des papiers d'affaires, des 
titres précieux, des bordereaux. Mais 
eux étages inférieurs l'or-et les bille a 
apparaissaient. L’or étaient dans us» 
sébile ou rangé en piles de pièces d» 
vingt francs, rangée» en bataille, il y ee 
avait tonte une armée. Quant aux billets, 
ils étaient étagés par Uaséaa. Il y avait 
là, ù coup sûr, de» centaine# de p tire 
cahiers qui représentaient pent-être la 
Valeur d’un million. Tant d’or I Tant

-J» fee priai ja tea eoqjuxvl 
•'écria-t-elle en lui jetant les bra» autour 
tu oou, ne pure pus, aa ms quitta puai 
Ai ta m'abandonne# cruel eefaat, «ee 
am restera-t-il 7 Tôt qui as été insqmie 
mon affection seuls, unique. Boa, aa 
t’en vu pas!

Tiburoe voo lait de l'irgete. Biaise 
fallait i tout prix. Pourquoi T Mena 
rapprendrons un peu plue tard. DMeae 
seulement que la sétmitè instante où U 
«débattait l'empêchait de s’attendrir. 
Et puis noue l’avons expliqué, l'enclave- 
gs dans Isqasi U avait été ai rigourwe- 
aemete tenu par son père W avait hM^ 
nlsmeat aadflé la

L

" * *> > reea. plut* **ae ne roujm point me 
reair « aida. EU bien I je vous la répé
ta, ia via que je mène est au-deasua de 
■am forcesI Moi aussi, j’en mourraia.Or, 
le veux vivre. La vie I je la trouverai 
très bonne, très douce, dès quej’aurai 
muli lueut le néovaaire.

Et Tiburoe lit uu pas ver» la porte, 
l'auvre lemuic I pauvre uièr. I Ah.re »ui 
M («niit de céder, t u ». réfugia dau» le 
impoueihiiitée de del il. Lit es.use de cl. 
Morauciu était 1 rutvc. Jxui.ua elle ut 
i v,.-.reu à i uu, i.r. Et d »• n père le 
trouvait là Y ii la tu v.,it I '1 ihuvue, u 
toute» ova paroles, secouait la Lie et u 
répondait que par :

—Adieu I ma mère !
• ...ve, —Mai» la ouïe* de ton père 6.-1

„ i e oomm eeorvt. üuiLUie par dire, ooutu.e uviuie. 
eu I u.allrt ‘1» excuse.

—Ma mire, voua le eav. i aussi bit 
que moi, mon père n’a pa» du UJV.U rc 
Il est obligé d’écrire lo mot qui lui sert 
à fermer aa caisse, autrement il 1 ou.ui ■ 
rail La oboaa lui est même arrivée uu 
jour, voua devee voua en souvenir,! t vou 
ÙJVea vous rappeler tou» le.» dé -,gr, 
monta que oet oubli lui a causés. D pu; 
oette époque, il écrit le mot au v.ayuu 
sur la chambranle de la cheminé -.Quxu . 
il oo ehauge, il efface lu precedent, le 
mot mt visible, à droite, bL-n qu’il »u. 
éerit en très fin caractère».

. Qui s pu ta donner ee» détails 1 
—(J est Joson.
Mme Morauciu hésita une seconde 

mais. lorsqu’elle, vit non U.» »e ding,. 
rare la porte, alla céda ; eu elle, elle ut 
trouvait plus le courage de rè-i ter.

—Uosta, dtt-elie, reste 1 lionne-me 
jusqu’à demain. Je m arrangerai pour L 
trouver de l’nrguit.

(J était tout ce que voulait Tiburu-. 
Il levait bien que m tnère i.u s’engagea.', 
pas ainsi Alu légère, et que, du muni-et 
|U U avait fini par lui arracher c.t. 
parole, c'était comme »i le notaire iu, 
iiéiae y avait passé. Hue de. uu.ro fuie, 

u ae retourna.
—Vou» me le jures ma inèref 
Mme Morauciu ue pou.ait r t uir ne. 

riuea.
-de te le promets, mou eufant. Je t 

, a p omis. Va I va I
iréusoir, maman, fit le cruel Tibur 

VI emteamaut distrait, meut, et pue 
e, ixLu dont il vouait au a de dv 
i coeur.

. U ajouta tant est grande la le.,.
,I. laide:

et bien.
Il xrco.ae retirait dans »a jutit

»_ iiure. ’
— vu moins, murmura-t-il en fermaiv 

,,'rte, je u aurai plu» ll'.utv d -vain 
,.i .- updie, je pourrai faire' c, q u j 
. ax, Jv u'aurai plus l’air d'un pauvre! 
ame 1 ya éui dur, mai» il ie lai.ait. 
Mme Mvraucin, l’oruii t uiu., venu 
.i » éi,.i_u-r le bruit dv» p... ue u n 

,-. .Vi„r», qliaud aile fut seule. • là* a. » 
... r à gvuoUX defaut uu pet l . .. i< 

u cuivre que sur mutilait uuc ur.u,,... a 
uUis bénit.

—Mou Dieul purdounex-moi ! mur 
mura-t-elle en sanglotent, c'eut une mau
ve me action que je voie commettiv, mai» 
je ne pouvais laisser partir ce inall.ai. 
reux eufant. Non I mon Dieu I ce d ru.ei 
sacrilioo était au-deaeua de m. ■ furuvi. 
J’uuisees-moi I mon Dieu I Erappez-uiui 1 
Mais épargnei-le, lui I

Elle te releva prêtant toujours l'or» il 
le. Son parti était prie. Elle allait tacher 
d'ouvrir la eaiaao de «ou mari. Ehe j 
prendrait un bille* de nulle francs qu ,1- 
le prélèverait sur aa dot. C était bi.n 
mal, mu douta, maia n’était-oe pa» ue 
1 argent à elle f

Allument une petite lampe à pétrole, 
elle traresss tout l’apperitmvii t et ouvre 
le porte de l'étude, uout elle a, ait été 
chercher 1* elate dans la chambre de sou 
mari. Dana cette grande pièce vide, lu 
bruit de see mouvements lui fuirait une 
peur horrible. Il lui semblait qu à tout 
matant une voix stridente, t rrib.e, allait 
éclater A oôté d'elle en criant : " Au vo
leur 1 " Une porte encore à ouvrir eteil 
était dans le bureau de M'' Morauciu. 
Elle crut qu'elle entrait dans une tombe. 
Jamais ehe **J mettait lu» pied».

Cette pièae, avait ses uieublua, -es ten
ture» fuucéea, était lugubre. Dau» uu 
ooin, la causa, protégée, entourée par un 
paravent qui la diaeimu ail aux yeux 
Ih-e prefanea. M* Morauciu avait lait Ue 
sa petit coin une aorte ue temple pour 
mu dieu. Elevant la lampe, Mme Alu- 
rancin inspecta minutieusement le cham
branle de la cheminée.

Jueou, le maître «1ère, avait eu raison, 
C’était bien è oette place que le notaire 
écrivait son mot. Eu regardant athuti- 
vemeot, on pouvait voir toute une série 
d'inscriptions mal effacée» à ta gomme 
élastique. Une dernière ae li«a.t tout 
couramment, perdue dau» un eoia : 
“ Louisa. ”
'La déduction la plus élémentaire di

sait A Mme Moranciu que e'était là ie 
sésame qui ouvrai la porte du trésor. Jo- 
son, le vieux clerc, avait dit la vér.té. 
Oh t M oo fut pua mu» batte m. nt», sans 
palpitations de ceeua. Ses main» trem
bla,eut, elle titubait comme uu être ivre. 
N oo,décidément, elle fut vingt ldi» sur 
le point d’y renoncer. Il ne i allait riaa 
m ,iue que le vue, » travers u.i : ombra 
lointaïue, de Tiburoe en aol.. frappé 
d’un» balle, tombé UauglaBt nuj*-» 
lui to'oK- lu. ee"et eourage u puureui- 

re «ou u-uvre jusqu’au bout.
Enfin elle t» -armUs A mettr. ta main 

jt le âauKUx poutou de eu re. Elle 
rchu j uqu'a i A* sbaq u lettre 
..I cliquât.» I g.. Miff lui mootra

Mme Moraneiu M pouvait oroire que 
sou mari, qui criait toujours misère,con
servât dans sm maire une si grosse som
me, inerte, improductive. Car cet argent 
ee rapportait visa, il était là, stagnant I 
Mai» o'était IA le mul .axe de M. Mo 
maria. Il adorait w tas d'or, devant 
lequel il demeurait de longues heure» en 
eitemi La pauvre utero hé»iuit encore. 
Au prix d'un suprême effort, elle déran
ges une pile de Bernes de bill, ta, bien 
ordonnées et bien étagées, et Vein pu ra 
d’un cahier dissimulé derrières le» vô
tres. Vivement, biea qu'il lui brûlât le» 
doigts, elle le coula dans la poelie de »a 
robe. Et d'un coup are, qui lui fit luire 
efl'haet-le-eorps, elle reforme 1a porte 
de fer de l'énorme coffre.

Ce oliquetis eut en éeho Mme Moran- 
W s'anétq, le j*nar •* frwat, frappée

d'une épouVanlable stupeur I On parlait
à haute voix dan» la pivod voi inc. Kt 
eMe reconnut 4 l'instant cvtte voix terri
ble qui lui fit l’effet du déchirement des 
trompetu» de JérMio 1 M. Mon.nei i 
rentra*! avant Vheuit. Kt d evait tri uv 
U porto do l’étude eutrv-La lice, la c e 
aur la porto. Sa mauvaise humeur » «- 
panchait tout haut eu parole* violentes, 
•outre Joann, le vieux clerc, qu’il aocu- 
aait do oette négligence.

—Je lui ferai tou' mes complimenta, 
disait il d une voix itflivitcl tou» mea 
•ompliuuM ta, et pa» i».ua tard que de
main matin I Kt je lu. demanderai, à 
eut idiot, h il a envie «1 alhir voir dane 
la rue lu temps qu il fait ! Ça nu *era 
pas long ! J’vn trou e.ai d’autroa, des 
Jo.hou, qui crèvent U misère en traî
nant la sava • ! Si c est per ia d’oubl i 
dra clefs ! de n pt iut farmer les porte* I 
darvb une mais >u où il y a des voleurs 1 

Kt, « animant 4 nicaurc qu’il parlait, 
il donna uu coup de pied à uu meuble 
eu ajoutant :

-—Quelle canaille que ce Joson î 
M Moraneiu éta t quelque p u énervé. 

A son diucr dv corporaiion.il était p oba- 
Lleuiviit x.rti de som haoitud. s asvvtiquel, 
•t |M>ur ie mettre hms de lui, pour forts» 
ment 1 wuervvr, il u’avait fallu <|U • deux 
verres de eortou et une coupe de cham- 
pagnv 11 bousculait 1 s eliai-e-*, heu i tait 
1«> lueuldes.t -ut en jurant et eu aaeraa • 
Mme Mvrimcin, éjerdue, jKiuvuut 4 pei
ne *t\MoutynirJ>vaU «1 iuvitn ît soufflé le 
Iuiuiguuu 4 pétrole qui l’éciaiiait. Pou» 
quoi son mari rentrait-il ainsi inopiné 
meut ‘f Pourquoi, au lieu de ne retira 
chva lui eiu-i qu'il en avait 1 habitude à 
oette heurt, ép ou va. t il lo besoin do ar 
ren Ire 4 l'étude ? Tvuua ce» que-itious 
lourhi.ioumÿ ut dans l esprit de la pau
vre affoiee. Kl le fut t ntoj de courir SU 
devant ue sou uiaitre, üj be jetsr 4 Mc 
pied», de lui avouer sa fiute. La tvrreui 
qui la maiiru»a.t, qui lu paralysait, i’«m 
pécha de mettre e ne idée désespérée à 
•xév’utiou. Alors < liv se gli.s»a «hrrièro ls 
pa •»veut qui euto.irait la cihis-sç et 14, 
tflcra.'éc, ré>i^,iivv, ehe attendit! L ao- 
taive avait pénét.u dans son

—Parbh u ! s ec. iu-t-il, c'j t nl^Tt 
comme t u plein jour ; nu entro ici c.pu-^ 
me dans uu moulin 1 C.iniili de J*-x»nf 
il Vt n a d‘mum matin s j - von .e va ni
pt* 4 ia i*irte. Kl mes ahum tu-, eù 
pui—je bien avuir u.i> un > uliu vit ’ 
Ov givdin d>; Tihurrc uiv les ,.i.r r 'e 
jK»ur a 11 uni r a» s u ^atv , * ar ii i un . u 
iùuiv, m.u.rv t u. ce q .e j .u | u ; i rii 
ma.^ré mu- ordres. K.iv >r u ,u. mt 
üvunv du tint uni 1

a>lu«iieurvu ui ut. e. i je u* pm»
li.au' , . ju 

vsiuirul e . 1*1.4 >

—Mai», réfiHPI KMfflWHQh • y euRager T Voules-voes que je
mettant de l'amour-propre, mai* je voua voua aile lu* /'.’«J..-».»» Hr Saint-Uo*. 
avoue que jo gMRnnrrarSKSr pat tu , k» Aribùtùe» <U ,ouU I quoi 
ii,aUde^ affaire^ {iiya.(leqta, l argëul tmm»i le»i/mea u< le»...

,v" **“ M‘ M- Mwajfeiu et ud t la uiaiu.

pas ie c.i mpvi .i m 
I*- garde, u i st lo. 
j ai daii' i idve que

aUÜât . au ! Vu..tel Ui S .1 i 1U.u LLua.

dv

» é ri^-t-U, ut ile
ucilv.

u’étè«u ni

i l»aroe7a’empreffÉB A* pro^tfç ùf -gJe sam I je
l u Veil. Ÿ équV^nùtKU Cot ; 1*1» I it*«4ll

-Uh I je fhiaqnf «voue aves du foin —Ah ! vous tioi.v a ! Ur, .
'an» vos hottrjiî s'derir-t-il, beaucoup purfaitouiMUt que v.i allai ru, 
h foinI cher ü»i! V^ue u’étoe pas de aombrur. eu uu mu', quellsa 
veux, beuruuMUHtMi pour vous, que U pu* uéua v^itd k. iV.umimii-», situ-tes 
mauvaiae cltiuiou peui «tUuudr«. • .J peoc piîûr U pauvre épargne do vos 

M" Morauciu »« ii qu'il avait laîsJ c.iuia, vos p. ...y l oea.i dessin
chapper une paroi» U *fop. que j’iuiisU;. vous u’avus pu.-» lié ité un

—Comme vous y ah », baron ! !•»*■ bff»ul institut 4 1 ur couse.Le. ue ui. tt.u 
ciia-tril, mai» vomi voua erompes oomplà-1 des fonds dans oji affaires V.»us sav i * 
i«ment. Dan» oes demu rs témpa, sur- bien Ovpui.d.kOt qa’ils -cr i ut ruiné.* 

ut, j’ai subi de» pertes trè» dure#l, Mai* u* u.iU* .ou - im u.t pe,*, iu 
Kutru Ls deux Oav.»rt», U y eut un moment que vou» y u .n. x voir u- 

hileuiu que le baron rvvpit au moyuu de ^rét I

oie, de aa aavheyi, fl 
os détail* di «âUf hcém

ce dernier mo 
—Farceur I 
M mo Muranoie, 

pvrdail aucuu dus 
Aplatie contre la muraille, elle retenait 
sa respiration. Le mot *l Farovqr " avait 
piqué Morauuin au vif.

—Jo ue pense pas, reprit-il d'un tin 
aigre, que vou» mraye» donné un rendos- 
vouft mywtérièux. 4 dix heures et demi*
du soir, ovui venir tout simplumeut me «ur.» chaUy\ 
déh.ter des ameuiu;*. qui li’uUU u*

M le banni fit >J Morauciu avec
hauteur.

—Laissex-inoi d-iue e* nt uuer, parlâ t 
nuta ira. Duue, p«»u. e. » petto e.ieuu>, 
afin de les taire bou-ei ne a tu U U» üus 
affaires, maiueur 1 vou.» xoyv» qua 
je. kliri p"lq \vu* svva joué lu rule le 
idlH'ti iMuu.t- ur , vous as vi, jt parla-t > 
«uni, n'ost-ve j*n>, ui.. L» (ju,- vous lai- 

mirfûter devuni i uv> yeux 1« s e . i- 
a n tes, cUeUi» cl uu g ; u

tiranwy * rappelé S* tea «êtè
qu* llâ gOUVteAiùteUùtefflt SftVAtl J*ldHW
tiou offiei. Ile avec Paauvr* de « fixpoai- 
tioir: qu’il étqit 40lie qug
réuiiî »u prît ell' -iuém* ses dispositions.

il m p»o,H> é un cuUféquente qu» 
•emblée s engageât a favoriser le* intérêt-* 
du l'*»po it'o i pan-jeune, et 4 faire tout 
sou p » sihle pour ii vturer une, représeu- 
tation huuurablti d» l iuduslii» bntsuni-

M. B. Samelson a appuyé oette oio- 
tiou <|ui a été approuvée 4 l'uuanimité 

Di s r» ui rciemcuts uni été votés au 
lord-maire,

v *
Ou mande de Loodr*» que la Comp*- 

•ie anglaise du chemin de fer du South 
t rn participe pour une somme de 

d.io francs au foui* d* garantie pour 
i :po».tiou uuivcrsello de Î8S9.

D'IMPRIMEURS
. I TV. ■ I * la

uuu^puu
XjBHJTJO-

U V 2,V| r

.aawuù* ran

moule j m.-* pt\u îcmuiique. u r
—Vous avu* rauou, mon ehtur Moran u perte etuil cn.< il . que vou» ieui-

t renie* leur urgent e iiiuil- au e iu -l’un 
oial DâAuu» le m«-L, qu. touj *e kui vu

limil <
M Moruuein, sur » 

se deui uail evumie i 
bénitivr.

—Quoi ? fit cyuiqucuvnt .M. de B iek

•ia, pleiuemeut raisuu, ma visite a ul 
tout, autre but. Je ik uiisis pa» à ce que 
l’on me vit eutrer ch, e vous tous pus 
jeurs-ci, c est pourquoi je voua ai douué 
ce reudes vous UrUil. Arrivons au fait. 
Jouons vurto» sur table. J'si uu service 
4 vout muiiimler.

c< u siu de cuir.

Au mot " service " Mr Moranciu not le mut ** voie ” v-v» o.*u qu ! X ou 
•Culeniéni drcv*a Voibf«le( mai» ei core iî ares cueo.c dv» préjuges ut de* pua, u.

mit sur ls dilvu»ivv. Kt tout d s bord Jy pui» bien puait, u, m e.»p iiu-r . ait 
il eumuittn;* ii*c phrase alambiquée ambages, qui*|Uu e’<.st mo. q,u v«m. ,.i 
dans laqUv 11 l. mot ** jK.ite ” revint 4 propose les unaux», j .i.-qui eut u vi 
tf*at iitotaul, atv«4é à celui de grume» qui vous ai paye vos e«,uiui.» ion ! 
sommes ”. L« i.anm le suivait de son —Kn xé. üm 1 s'écria .U’ M iiMiieiu 
piOh mil, 4 uavçv» 1rs verre* épais dv qui était devenu era worn, vou» av. i 
•es lurguoi:. Q*n*ud il out Lieu laissé le u0< muuièic dv dire le» choses... 
ml#ellivu q’excwoi : —Qui vous utïu»qu , parce qu elle e i

—Poihtjuoi voa» défendex-vous aiosi, réelle, bières-vous que du.» v nui ne.- ve 
tiuitril par iui du s. je UC vu#us pas-veu» tauuiles, de petit» bourgeois, de p tu * 
demander du i au il. cotnuu ryanui, oui été ruiuue,jusqu à i us,

M Motanci . o« rit la bouche toute i,dg 3ui ia paid , p -r cettu simple ia.s .*» 
grande et iaiu»t éc:.aj.p« r un ‘ ah ! ” qui qw'dsavaieul ax: Vf » ouiicCUs uitut oa*.- 
luiiftu mail autaftt *i * i • J i ift- que de sa grassemiut p »yf « ? 
üàfactioa. L’vtte foii le notaire se tnt. La violeu

—Qu.iml ja did q*A4: je no viens pa ^ liayos Uout »uu inivri outuur décii.r.*it 
vous demander J’argcuA, |ojur.iuivit M. tVS vuilua ue lui p rui, liait plus a ajout i 
4«- JîueUui, j’tiiiffnd» jailer du vôtre,car i*j plu* petit u*oi. Keucuiruve d.«ii. ou 
e eet bien p*»u. uu» slfai.v d argent que cachette, Mme Mv*auem n avau pas 
je auie venu xom truuxçr. p*rdu un uu» i* c dialoeiie si sign* boa -

—Qaq fvwlf» v«*o» dm?, demanda le D abord, sou» 1 empire du la u rieur 
notaire. x pii auuiliilaii mjs facilitée physiques « l

—X o ici oc^d nt *. »’«g't. 0» va mettre talcs, ue n'uaii qu'un murmure c ju 
en actions le» hu<\Ui> es de Maruo»,

M. B a mon Fernande*, m'niptre du 
V1 i juo 4 Parie, vient de recevoir ur 
û -vî, e de si'U gouvernement l'infor 

.■a it do la n minât on d’un déléxué 
j. m l*Kx’K>»itio.i universelle du 1HU9.

.’e lé.é,uû est M. Manuel Dial Mi- 
•Ai * a us *,» crét..ire au ministère des 
r i.it.uui extérik ures, résidunf actuelle- 
u nt à-l’an» m v, rte d'un uonj(é.

La n uvu.l nomination a été comm •- 
u, e a j gouvernement frauvais par 

...» i teiv Lairu da m.ui -ire du Mexique.

M. Berger, directeur général de l’*u 
I - trim île iri5 .position de 1889, a 
y i u e 1 tire particulière de l’eui|K. 
i#r lu lLésJ, en o ; moment 4 Canne*. 

LVin pur ur a un nonce que le gouverue- 
•ueiit ..f* i. iî était résolu 4 aid «r puis- 
v m , . i iiti itiv • des industriels A la
-, . i n de l’Kxposition de Parts

s.i 1 ^ -iâ a iij iuté qu ii était Certain
!*ie vl ia a.raeuur rés^rv rail un*, 

boum v.av aux exjxfsiiuts de sou pays.

II 1A UC, 197 rue ht-Jaeques
lien /. i. 1 »•« iti ■ b*. * P «riiMUl i • . import 

m •i.ieur» mi » |«* à |>S )t»*rvpli «r
wn* pièùL Han veut Josre- r «a .• W’eiâSU*?

M RI RSI’XT-ltratlvS.

i.#- r kicuis a i r.sixMUtioa
-énat. ui !#, II, tier, auuiitrj pré-<. 
le la e fuinii-s.uii cans liubae à 
i i. u d • Pari* de 1878, a de 
au '.ou i rue lient pendant anv 

rniôr s hcesmus du Sénat, le» 
m- iui vantes :

Ire-wé au gou

II
Un instant âpre-, le ta'n ll:nn 

allumé uu b.e u- gai v -*ei;i» . 
eaouichouc, son cabm« t lh* 1 ■ u •» 
axait uép '.-é Sun e.iap au v -a 
dan.-* uu coin « t sét.i.t > i 4 -«• i ; 
tout k'D conti iua .t a ru. .ui

—Qüe ie ,itab«u emboîte ia V r 
Buckler, qu*li«; -*ata • e i .va .. ii uüv <1 
me donner r udva-vous ae lie in ui I 
Nou* étions si bien chez B »n- a.et, »uj- 
douve, dix franv* j*»ur un di i. r, c’, i 
une somme mais enh.i, une iois v. r * . 
encore faut-il t u piuul r. »vue d ,i ■» 
peut-il me VOlLu*r eo La mu a iu*»i- 
hvUr/

<j vât !• moment où jamais de pré.-ai i-
ter au ibCte**^ ^4 vie Felix M ranci u. 
Tout près du la suixanïaiue, ii éuit 
d une taille au-dessus de la muyeuuno, 
avec un ventre bcd«»ui.aut, d sj imbes 
fluettes, uu cou court it tie grau ia bras 
qui s en allaient 4 dioite et 4 gauche, 
quand il marchait; bras armés de loii- 
gues mains agrip| ant> » et prenautu.-. Le 
visage plein de taelie» de rou seal, av c 
des yeux faux, bridés, de uuauee indé
cise, U plupart du temps protéeés p»r 
uu Luuoele, Mire Mora.icin portait de 
gros favoris poivre et sel, mais par con
tre, ne portait pas de cücveux. Le e.-ài e 
d’un blanc jaune, était lustré et pou 
depuis de longues année», comme une 
pomme d’escalier ou une bille de billard. 
Toujours cravaté de blanc, la chose cou
le de source, 4 cet instant il portait uu 
habit noir suranné et défraîchi. Mire 
Moiaucin regarda sa montre une foi» 
installé 4 sou bureau.

__Dix heures vingt, murmura t il,
vingtrquatre même.

Ouvrant son tiroir, U y trouva sous la 
maiu une oarte-aélégramma, qu’il gjueui-

“Kntre dix heures et quart et «fi 
I.eu res et demie.’ J ai failli être en re
tard. C est que vrai ni nt nom étions oo 
n^t p> ut mieux e. ez Bon valet ! Knfinl 
Et puis il y avait Coruiquet qui ra ex 
pliquait une combinais»»n financier* de» 
plus intulligi ntvs. Il faudra que j«. .• 
sevoit. Il eut un hochem lit de tête

—Oh! M. de Buek.er, le baron de 
Buckler, je n«- pui* pa» en dire du ma! 
non p Us. Il in*a lait gagner de l’argent 
dans lu tt inp». Maint* nant il o-t dans ia 
as tse, dan»la déveine. *MaisavantccD...

Il tendit l’oreille. Le timbre de la 
|>orte eochère venait de résonner.

—Le voici. La bonne n’e^t psseneoiv 
•oachéc 4 cette houre-ci. Je n’ai pviul 
bu» in d’aller le recevoir.

Eu effet, quelques iu tant» plu» tord, 
la porte de l’étude a’ou.rait et donnai • 
passage au personnage que nous con
naissons dès le premier chapitra de ect- 
l histoire.

—Par ici, baron, par ioi, fil Mire 
Moranein en se levant et vu allant av 
devant du visiteur.

—Très bien ! tr#a bien ! répoudn 
celui-ci de aa voix ghpK>*iite, ne vou# 
déranges pas. Je minai* le» êtres. Je 
suis un vieux client.

Néanmoins, le not lire sc tint Jebevl 
pour fa ie accueil 4 -on “ vieux rtiest 
et il ue vint rvprt-n In* »a i-Ucc devsut 
svu bureau, qu’ap ‘a avoir îci uié la per 
te de «ou cab uut Kl awir désigné u* 
vi*;ux voitairc au u.»r.ui, dau» lequel 
celui-ci se Uix<i indol- m.iu-ut choir.

—Uf a bitiii he'-'.vn.p» que je nV 
eu le plaisir d >u.- voir, evumn oy -• 
to ffieier luinistérie.. |Miur dire quclqio 
chose. »

—Ah! s’empresA’i de répondre M. de 
Buckler. Ce u e»t p!u> comme autrefoi ! 
dans le boe tempe Noue en avoe.t fait 
de belles aBUtres ! Maivtcuaol^ je suis e 

• U portiw oofluaue.------

M Mvmuein h tréuiouaae sur set 
fset- uii de cuir.

—C'est uuc sffvi'r qui • traîné dam 
CCS' le» coins, d l i», •-* socouaut la tête, 
l'eeiiasiou ne *» ta pas brillante.

—Je vou# dectade pardon, répliqué 
le beron.nous ae»pioii«, au oootraire, la 
faire réussir, et es a* cspvrona si bien la
succès quo l'aguncc ticluisr-Moolot prend tuodrea**» de o x que le 
terme ua stock important {Ta<A>onc du père. Mai» du mou*, ell

Un second “ \hl ’* du notaire péouvi 
eombicu il trouvait cette opération ha 
gardeuse. Impi turbablemout, le hero, 
poursuivit :

—El, si l'agence Belmsv s'est mi» 
dans 1 affaire, rest que j ai compté au 
vues pour noue aider à placer les action-

M'>,Moraneiu avait eu uu brusqu^. 
mouvement.

fus qui pai veuteik a ses or lies. Luis, ica 
•.•ui axaient luruié des mots, eus uiui» 
teVnieut [Vis vu «•*•. E ie avait uevuu, 
et. enfin, elle avait v mp is !

Ju»|U OiOia, oi.îb.ut ia tête sous l'ioi 
placabic joun d evt homm , q .» une lui 
iVct^io avait fait sua mari, il.e avait 
nu qu clic étau uii- 4 u i êtru.d ir, a*u- 
ft, rapace, qui puo ait si-si bun n* 

a.'iueiiQii* 
1j eioy.iu

un l.vUiiéte 'vnuic 1 Kt voil4qUw, buit a 
coup, eue appruBuit qu ells éu.t marié*;
» un voiuur « a ue de eus êtres infiiu»» s 
qui 1a connaisseuc. de la loi ue sert que 
pour dépouiller ceux qui su tiuuvvut 4 
portée ue leur main. Jlalxav wrivaîV 
déjà de sou tumps :

u Les assaa.iuaU sur h grande route 
mo semblent ’es actes rie cuuiité eouqia-

—Sur moi 1 s écria-t-il, ea protestant ^ certain '» couibiuaisuua tuiauoié-
svee.iedigUMtioe, sur mei ! Ms» ht shew

— cruyea t ut lu patron d'un au 
earquois.

—-J eu suis »ûr. A qui voulex-voua 
|M je passe ce» papie.*,qui, outre nous, 
surout autant de valeur que des fouine» 
de chou t

>|. de Buckler prit un tomp*.
—Mou eli. r aiun leur Mo mue in 

prit-il du tou ie piu< aim k b lu, uu* chose 
me surpreud eu vous, qui êuu# uu hom 
me d affaire, un nuiuine d ordre. Vous 
manque» abhuluuu ut de mémoire.

—Mai*, pcruiciU’S...
vous voudrvs, mais je

^Depuis Balzac, on n mnrchv. Mc Mo

ranciu et Ij ha rou de Luckier axai nt 
fortement perfectionné cettte sortj d at
tentat, Et e éi^it un VuntteDlc sculimcui 
d’horreur que Mme M * auein était lor- 
eêe de reconnaître qusj.v | or.ait le nui» 
d'ue audit. L'exj iic.iti m euiitiuuait. 
M. de . «skier était loin .l’avoir vidé lu 
fond de sou sec. Ii«.;vt gardé les atoms 
majeurs pour la fin.

—Je uc m’ait ndais pus, je vous l a 
voue, re!^.^!! api», uu Bilvueu, a voua 
trouver lévuivit: •« i.
, —-Que vyqltu-VteU.i, fit l’autre, la ué-

Le
durit

1 K p<

d« « d
qULSli'

lu Lt F. ; vice .i-t elle 
vurneni u1 uanidiuii une invitation d ; 
I».e.èvlr part 4 i K vpoùtion de 1889 ? 
Jo L goixvrnuniuut s-t-il accepté? 
.lu Si le g 'Ux riiuine.it u décidé «le sjubrt- 
l uir, penui ttra-t-ii aux vxpo-taut* cana- 
di us -i a i t r 4 i’E po mou eu pu ,an* 
vnu ». tic des dvpt um!j du tiau»tA)rt us
• tetreb?

ju n M. Abbott, su «oui u« go'4 
v*...o. eut a r. jMiidu lu Que le L’a- 
i u» u a .m i \ i aucune in. itation de 
I. part ua gu i. «•ruomeul IVanyais. A 
|>hU5 i • va t où ile-1 cx|»o»aiiUi uanedieia. 
ui's.rra v.it |U’. ndru pa il a l’Exposit ou 
k gou w rn m ur f r* tout mi moii jmju- 
vou p .i i.-ur p rui tire de * y reudre, 

v prop i-*e pas ti accorder 
u argent px»nr e t objet. 

!.. c*i-«? il.- couu-itai ion «le l'elecfTot* 
• i> 3k a uu lupriMt* hier maim en 

p . ..v. Le juge < *ron prwnlait. 
i •" n .. » «lu* tare q i ll etna p et à 
. j *i mum dai.a celle cause, niais il ue 

' i , iv,m e p .i* n.ie par surprise. 11 
.. vu cuuri, pi-nee l'.kiieution de M.
, «ur lu fan qu’au juh».ueut suturieur 

l.-e«ie.iiau icur à iiouuwr lus raisous te 
. i. >i. mvb p t)Uii—wua. I. couæntit cepen

)u v. vuV ud.v .u. voulant, te-t-il dit,
te. . i u i-ius ia bu r*u U plus grxudo. Il 

>uui a uj-.ikt.-r qu’il ne voyait aucuuu 
» m p ui que 1« jugumeut rcudu sur lu 

k .■» .j * j ai ie juge x » suit fut renverse.
• -i *oi hiia.eiu ut ajouruue jaw^u’eu-

• a lan, | our l’aud t. n des argumcuU rels- 
“» a uu ponii. t p- ur 1\ xaïueu de* tumome, 
n ■ ul vtc i oh * oques . n gffaud nombre.
— 1. n finie, .eu.-uj« Ur» travaux public» 

u |M,ii a< «vuubvcdo.vent bieutut douucr une 
•.cuve iu la ute.iUiUcc «pi’iis oui dau» l’ave- 
n» couiiuf i'k*k»i uv ljuchuc, f n enge»ut deux 
rai, t» , mifpxits »ur les lots xsuauLs mues 

; . mu l es ruve liaiiiuuo.f et Ari.iUi, dans lu

Uuérit le diphtérie, grippe, brjracAlte 
•sihMAO, rougeoie, hevro aotariatiuo ueueWM Un H. COTTINGHAM “

6b RU£^*AINT-Fl6,RRt, ^ x'ieuves, par *lîh Aa«it« aeeermeutée
Ses guui uui.» opurooe par le rsaitde de

Ç I U PIIÇ nCÇIPC7 n*auo pour i» uu^uslucus, uoo» ctwros»
Q| g Ç U0 UlOIIiLL aw* làuuis CA<Ata»uu» mouuuiiftw ;

V.ai U o» |S «idiw* Ni#te,»*teye.es fM iW la liruru: Su let lou*t
Lonmumjtlu/n *.* £*ifUuM»*aUoM u» pvo
*niAè,--èaU. oiuuêùusu. alla-aigut d a,uay, 
A. A'. A’ ovtuâ ion ni»u d c.uay,-lotos- 
pAAoro ftuuiu COI* ». , </•**• tèùè ASSUfAU 
ouuigevi», A. Aw.aatea avocat ü. if. A*.

.k»kihjouu» W1A pio*euo«) ae u. A* 
UièèUâèpasuw, J. t. liai, lu O UUiet iOOte. 

l'our uu cas ue Cvi^u«luc4« tuifoauanl^
LK SEt-WET WOKO. TUlESR No 7 avec eilueiou ue uuig p*. un y*«è s» 

Jlrit jH-ur sugiseuter V*|>].vUt, realoixocr lo *«#• «ueuie» . *>. . Assermenté *•*
e/atcius. ie* St-Lsurwut. yimuuu U» *#. >i. viuuupiaUAte, J. £.

— AA Oil, V Jui.iel, lô»te.
Foui' le co/»j#*reptèo/è yalapatUéf 4 à»

lie pu-iivUo. wui» V kuiitea*Juuru A»- 
x sur u* ulc eu piwseuoe Ue J. A. 1/SsMqe-

|ki«, J. L. U tail, J JuiikSfi, id Ote.

l'our ia tua* mmlalinc no ut «wi/t-
Mcimc . a. Lu^aUil UU à/*êiaUiail. AaaBf-

SO U MISSIONS r;.
. * uut i HtjitAtMtntAUoH OC pOUMWItS ti

d’utlc+lun. Unanill àaSUtiS aMViulffff
*k ru ^uaeuve Ua u. A muiiya^a* U f, 
Llu*«, i te J unie t, *ô*)u.

i'uui x- aysp.4t.ru,, au a a euieui» ce#-
UêUteèiu* , m.. Am V«avusi, utcuaisirr
Ateiiuikm# .ui piCoè *«ue kA« .X. a«>sa• # *»
V. A . AA«A*4, Ô te teèAi, IklteV.

Cfeiti fin IWM i te .
Pu*** kUtem. v^miauv uc^ ^ave, ci «a

tttuà Ukiia.m, a*. C. A texte, , U ,U« SW* % 
teàUut. va*., O -** <*i iOOu.imiéir k l'ilaii ie Justice it Moilrtil - «> iw* «ur w.-

U lue mao OA u«ma U« *o« m , u* p*t*ai-
eu*e teU*lvs t-uUteiàUja guel*j- a« #c *e
UfC-teO .0-j«U., p**' lUà VUteUte 1 ***1. teteU
Ulu| «1-1U*U. , .* U. tei UltewaàC OU JteUlVMê) 
■te tetea. * ma. rete U texte, a O OU

SH *e«eil»eiwie *•«» <#••, e<lrv«e>e à VSo- 
*<«es»ls üwiMiinairê «1* l'Agiiculturt. et d- e 
forain Fublic*, el porfeuit à I • ndcw “ 8eu 
imêeeioa po«r •>* iisum du fui n dv JuaUcs de 
HaeisAfel, s.#k>u* reyae», sus ture.ius du gee- 
verne usai, X* 7» roc bi UsAiiel, Moaiiè*!, jus-

1* FEVRIER prochain, a MIDI
yeer Unkilie «tes, euvreges de te te nature 
n|r‘* lui le nbiiimun d'editaieiUiai

l 1 '| '
•’UUU Uv bu

On peerr* voir les plw •*. de*led* VAdifl. • 
prejbUa •« l'.isd# *s A. IJiX XSgl'K. Kcr., 
ardkik'SA 4» PIa>« d Arm#», Moutr.si, d- puis 
lê àre Am, juegu à » bi » m. fhsQs.- jour, r» 
e* pmurra SMSk y abkns U tel* run h*i g ne ormes 
■tnr—e-T- eonoertikiit e# ■ plan et dw.s.

Ohsqas Mflmi'ii'S H vs être areompairnês 
S*e» rkêeee hsk^Wi par iui^ kan.jee lue- rp im, 
lequel chêq BS f/t *gal à dix pour veut du mou
lent d- h. S • iBWIlfie.

L heaoTipl» Cewiml-ouin- mr • «u?"g P«s 
4* iOOfptSi lS plus berne a « •Iiaaio* Hk BtekUB* 
ffU kSllM qui lui turent eix rnee.

SRNWTOAfm 
Secrétaire Se l’Agnrultikrc *i d s 

’ira-eus ru»i»<*
%■**•% U K J »u» 1ST i»M

Lit K^CKET DE OEO. TUCKKR Ke 1 
udre spffcifiqnv wntre lus V. r* d* t*
t0% epiuslite Vu» ëolièW ri

A OU. 1 JkéUiéHC . rrikliyv,. Vtegdiuu-, 
* V.U u>». AÂ^^oialo. o.ete« e*a g*. u.e**ce

Ute . Uj ...*« tete* fc*«, toi O.aAteVeO» * .A te te» * te# 
te-kUta. WVteVtete* , U v»lU1-à* Ui te* * te UA AT 

k. u*-U u O UiàM , te .tel IvO tetkjdj l>, uteu

Val v « , tedUb.kte, te »«teV UàU teAV, » *>Ote.

-U#**à t Xèl/»H*€. AèM^J OAi.ktelUSr, 
Sou à te# Ok. ukdi'Su*, JAàUteUtei. J^teU 
«te p. VOvàACU «AO tuJtelte U - if J Ow «*'!..

.Vta.* tek* UtMWWèteM te^uMtetal, —u
UvateLU, àOOte* *

Jv#fftete##ipùffo«*i A>te*.e. ii. itapia Sa E*ff- 
bi*Db»u uta**te*««te U# teateteha Uèü, lu-"—-- —
Vte*c, da au. a . u teUaukkte cpk'Ui* ae m. a .
Ul VIA. V kV* U*D|<«*lM)Ut VAU U». 1. la, Vo * k«

UOibkfliffAkk.te.u U UteU Ulwsu*.*e aj9u« 
eu Uc XA/uawutpkiUu.

a.l, auiioa l'sutCtaU* pour la purUiOêtUOèA 
Ute »«*tee, *A« v * Ai^iu, *A*tek ue »UbU, ooa*A- 
AA4teA#C*Uo»p#aU,C*A*»AUlteUVUte VUiièiaèOtUSAv, 
*em lUtbauiU UteiVvUaaa, tue urewu* mea, 
Cj-i.e^oke «t taO»ü« «àre pteOu.

Alitai kJUU, il* ItflAuS va# ImClUèAgOu *U 
Leujaàkeu * kteouayukv», pu «a* au 0«aj» muu 

,'^J M” » “iiH Uy/wte, •* .1 uMk'MiMciti u m/ */*e,
f u 4’vr «I lormtot îe bl-< un r ■ utf la P m* t* / /*ta«»*te»»A«»c. MyiUnWMta.uu e va *4# ,**u-
*c. u»--’ *rtM*r, le rue M»•#•-!>•*«••, lu m H-dnê- 
taude c lu ne L#B 7*r, blue (Ui.*r, lot* 1 u* • un

♦ud de la r • I. B- y»*, R Moei '■%!, *n 'oti 'lu tut _itcUnuon d arme, rou non. losa; 41
*o lot* A-turruiu. v oéu , par lots èkp.réuut ______  . „ ... n *

VLNTLo PAR ENCAN.

S TW «• pa. u p.v.teiuk .•oèuè ue I prurr»*»» % »-y itwu«flK u., f iT*nrer.ua d ------

Peev» ru, le gremi r j#uff du - o# de ms pro- A u.*batu* uouiou.- .* .»a. vte- o..
neiii il«W), à dix U»-.r » d mut»n, ••en-su i« lyumiUaquo, au» uu«.io *»*,u»*è iuu.*# a*rif d* Mth.tix-al. I# pl n d»s Urr«nne vue un , ....‘rt. 1 «*i*r. II. 1» n.;» Iro. |./r ao-l>^—-S -—a —-«°

»iu* lAoatou.i* .

wx h# .rue era.
J M^HAVK, 

neire d*> l gr< elture 
•i d. Travaux Publiée.

% Aw*,, SS lafliviur MSPAS KM T FXRKKK,

—Tout vu que
vais ay«-c rcgici que vous manque» de^ ’££2^ ^ÀjU utiwtB;u qui t eu.
Mémoiix'. ee. Je vous i’ai dit tuu 4iu«u.e, u je

L;t diK-u-aion uiciiayatt de toomor 4
l a gu, d’aiiLtiq que u* uuta re repliquAit- 

—Ma.> je uc U'uuVu pa* I jo ne trouva
pas. .

—Vou* av.-x 
«iree .aîuiici‘a. «• 
mi vue a.'Jï bit

donc oublié toute-- les 
• Uu- sont nouibreu • 

u voulu èiuuoier de* ao

U réjkéte, j euiciid* que vou» lùas. x *<»u.v 
criru vo. tli ni» ie s* uk d'actions 
qu ju xou» re eu. ai de* Hou inert* de 
Ma. trne.

Du v ap, Mv M irancin s'emporta 
< 1 Ci) ^ nu ,

t » u» no.,.f)reuses, » #* eom »r li
res affaire»? lie» affair *e ont irai touc^é, 
c est vrai ; les client# que veus aves *n- 
gagé» y ont (wrdu leur m sç, Biais 
mon c i r ivit.nr vous n vei non p*rde 
du tout, vous aves léelisè au oeetreiva 
du forî joli# ùénufiev» ppa# forme de ceet- 
mnwioiifi éleyé-i que j ai eu le pbrsit 
de vous solder, a dixei reprisse de *e 
main 4 la nnin.

—Mon IHeu ! répordt' M* Moran ie 
an r. ntr.mt *« tête dans -es épaulé# 
j eu disoonvicn pas, mais les tempe t# 
vont plus le» m- mas. Les suaire# utl 
vclltononf dive# ! *

Nouvel éclat de rire d i berr-n 
—Vou# croyes ! dit-ù. Au fait, r '.pn'- 

!» après une ptu e, au f»lt vous sv l 
•ei*»n! voua sves gagné dc Largiut'l 
l'ee ai perdu.

—Que voules-rom 7 répliqua égoïste* ligne princi|>al« 
i>« nt 1 homme d’affa.rje quand os Ml " —
-ra ia...__ ______ a J____ * ' I TV DT

L'ARKANGEMENT ÜU PA iQJE.

Les arrangemi‘nts définitifs entre i. 
tçouvern fnent fédéral et le Pacibqu 
jiour l’aban Ion de son monopole su M t 
mtob# ut au Nord-Ouest sont aujour
d’hui o » units :

Le Facitique accepte d abandonuef 
-on monopole. l*e gouvernement eon- 
f. nt 4 garantir un; émission de bous du 
Paciti |ue, pour uu montant de $15,- 
VUU.UvO 4 un faible intérêt en éjhim.'O 
de quoi fè Pacifique donnera garantie 
sur oc# terres au Nord-Ouest.

Im oeil pagaie s'engage 4 déponv.r 
l’arguai pto.uit sur «otte garantie a 
ten Ire certain# embranchent' nt» et 4 

augmenter son maté.ici roulant sur 1>

Ifi-rlhi# Rprlilrnt de rlitntl» de fcr-H 
*#«»i-MiSH.# i m# v»*, nvMiurvst Mme##

Nfw-IUmptou, Ja., 5— Un ternbie ecçi- 
>ut f*v an.vu a 4 iu.ll ■ à l'Ouest de celle 

x ii , sur le chemin Ue fer Milxvaukee #t St- 
. '.»'it, t » o* im i» non «i'uue doaxaiue de 
rr-»oiiiii n ; 16 uu p.r»e.«ne# out aussi été

L truin qui a lui.-riie Chicago à 11.30 hr* 
ni ; h,-iu» null, devait arriver ici à 2.30 hrs 
-lu maim. I ne inondation avait emporte le 
| ont du ciffiiiiii et le train n’ayant pa être 
k..et a tv ih|>m a e tu précipité dans 1» rivière.

Il n’y taxait rien pour indiquer ie .langer 
|in *• iii snHit en avant *t le tsain qui allait 

.i tout* «i <• w, plongea tort avant dau» l’eau. 
I^t .<>. mol f et trois w abouti furent iwine- 
i utfiu. i t .«uuiiHrge». Une Houne terrible s’en 
u. vit iafrt xoyug. me et h-s employes valides 

liatuFeui de purler secours aux blesses et 
• i < uiA.ii ureux «|ui eu île bat toi «uit «laus k»

• ». Ceci s e.lvc «w avec la plus grande dldi 
ilt.-.

\ ii iieiir e on avait retiré 6 cotlavreo, S 
l s ou _ été h|hu\us sons les «luuuniurvs, 
.ta mi nr |«itk w rcadre jusqu’à eux. L’ut- 

. u. e iv u.isutfeur out ét« tués mstouta- 
.if.ii «.an» la a »;ne de l’eugm.
».i i« eii'o « iiniuvuittieinuut «les télégram 

» a M.i-taii. C *y et à Uiioiie» City, atiu d’oh* 
i. d. » .«oui» p«-u. ies malheureux hiess*^ 
m t> ..e lut que p»u-leurs h« uree apnd W 

n-. que Ue» int-dccilis ariivertat sur le 
ue oc* nient.

u uc oa.t .sa= e.iuure les ueme de» ficti-

a*“1“ n n n
rer-l. "■ "•

RADWAT’8 
KEADT

v^k/teUu* lu it*e u ute**.

Ce» remeiius bout ou veut* au .No. 
6ui lUffoL Ateèuleu*. iAUUUcxi, vu te. 
taAtaJbC J»uUl UIUUUSI kVu» ICo OU. kiu- 
Vtel* |/lUa AAtaUt dite» et u*eu u taUkèUo

» ....*... Lciaira^e Electrique.
amita...A a--------•-------•- 4nr,,|*,rr tffiwyi rm- ASM»lH|<ié, »• senle^tw u‘ 

nout »• an* • vingt minafe a soit la vio-
ta» l moulu d a 4»iltetr« nrod Ota* pa> 1*« rS i- 

maïUTTH-a, |* euOà^nA, Hw mmeitê», lue waltadlve
■ervexwe, i*/-Tr*M<(u«a ®i d- lu prrtai%u> lv fc»*- 
•T'1 BsH-ff Our», proexn au #o*dnf em>et •«•• 
dial. Il •nwltjfw i*wteataii*w»iil el gnlrit blealêl

jr^vralglff,FrwM Som ls »
KÜÛKT-
RtiSStata

Système à 1 mean Jc^ccncc
e«Xpp*A*è*e pour vuiaiita^u Uu t situa,

V îttagu*, Kaiuoes puU»tc« ue prives, 
Lucuiiu» du 1er, .Navires, U Mues, Jdaga- 
oui*, e vu., cto. oBiaJm, appareil* puer 
Kitcu o-lNaur.

CRAIG A Fil»,

16 Uu* St-Jacvium—MuMltEA

•a jeu, on eoart des nsq, -v.
—Soit, je vou* tli* qu* vou êU» <lar* 

«c vrai. Siulveienl, j* mr pcrin-Urai ee 
kou» faire nmarqaer qoe, p- edjmt kili.*.
' mp*, la veir.e m itent d.-venaeooatrtL 
rs, j* me suia biea gai O de vote «b A 
«erde me, wllie.talioe-.*Aujew4’bai • 
e’e»t t ute notre eh»*&. J'culeeO ! et M 
4u Buckler appuya 4 une façon ifio.ihic. 
*«r ce mot,/Mira* que reaatae voaieo

M' Moranciu secoua la «te. Oet or 
ire, ear r'étoit bien eo ordre, il •• 1 
ému prenait pré.

—Je répond, .!«. laterflt de ré 
elienta, fit-il, et j* uii de «area certai
ne que Ici Bontlim Jt Mtntt aerate 
une opération déplorable

L'EXPOSITION DE 1889.

E* 16 mars, » ee lieu à Londres, an 
.Million lluu.iti, one réuiiiou eouvo-pié- 

o r le'lore-moire daoa le but do con-ti- 
ocr une cum.nueiou. sysot eo ooractèrc 
'e rwpoMobililé, qui serait ohorgée d’ur- 
oniser U section britannique de l'Expo- 

.itioo universelle de Paris.
Lo réunion * été informée qo'eo ré

ponse à no appel prêtent de lo direction 
^éréml de l Expention etaveo le e.josco- 
t ment tacite do gouverne meut de la 
reine, le lof 1-maire avait entrepris de 
former one eommiesi m et qu’on avait 
n .miné un comité exécutif dans loqm l 
ou avert ce soin de faire entrer des re 
préeentant» des diverses branches dv 

is dans tous les grands ccn-

«W*te P*Mite,*is,Mole.t s*.
■si B# 4 Mi ta,

L* RMwsfT Bm»j Relia» art Ma 
fP**' Isa Ssaltsrt, les Uf-Rwe», Im Ss»ns»s—. |aa lestiw 4ss» î* ês», le Htrlav ee tse esaeaBeff*. Ce 

*• erwlff » et f'fré T# wael rw»l'4a 
eeeere Iséeeknr 

H»1 tBrHt tat«e*>amd«i.»€H We tw4fwn la* M»
Sfanaea, *aii«a«>i»krtiwsba»i<i»e, H gxêrieite Ue ____________ _____________
eitegfllhiteg ert'etlee w*xH #•-* poiflui, 4e l'Mla- 
ft«a iitaillM OM (flfltr ■ wl'tWI^ iret nrexn.-x,

AUFEU AU FEU J !
Iveerw»,^ le..,««», Um émdmJn l'aMit * - W J *ls» MnflÉêff, les rffaitresnfklA la" earrtlalgia. Iss

10reudti réduction aaun, !s
„ h^,re. 'n,ee pliuluffrauiiie
u IU**rls 4mm a • 4lvff—sa Sar—sa r ° r

e» R» -g» at prfieesse
„ .«U. ,tio‘ritei. 4 l’urtrsito en line pour 20 cU

223te^i^SS6Srrrr%L'r,*^: Verte* mm.Ue OU CU la doz.
l'our uu moi* acuieuicut, ne.

«ifre £ XZ.7ÎZZ: y*» la cLunoc.
■ rendre re-rte mx1-i4v renl/v x . -. t<e-.|. n «aùIm

SrSA;r.:ltoune photograph., de tu.tea
»U-« »r* io*i*« Ulia* p 4e le m - lx*i •- a .km *an itre-ni^ fmimmf wtrl r »»«• fl ex glHlKltUl» A DllX lütlUlle.
•os So-Ode KAOWAT'fc BKAVT UFUBr.
9l*lq ie« Mi#H *« I» m m.,4"'a 4mm« 4- r I I n nrAanl UAru rlMnnÀprê-Mrmi U ma asile *•’ Ire 4e.»lem qui p ev«at ^ n prCoCIH BêfR QOUOê gtAtlS 
fer M-r dn «ùm-.-m v d ei. (mai.,* sl. na.^i. il è tsa|*|tete |u.rminnoa assit Atem -,|l.er le n^mw ffritarm,. ox Ue Ht! »V* * U,UU5# P^rllOlllieil qUl IlOUB IA»main.* ** k“~4U* ** T—” *“•“ voiiMroul de leur via.te.
.11't< KET ne g lo. TPCXSl Ns u Magnitiqu. cadre de 8 x 18

■ ■ i; Homo,,* P„.„.ln a-i. irdéputa Zo CU .U UlUUttUU. '

> oublies pan 1 adrewe ;
M.A. GIGUERE&CIE

JNo. 211 Hue tit Laurent, 
(Joiu du Alarché ût. Laurent 

MUiMUXAL.

. "-u. # '»4 rue bi-lduuvat.

lire du baron da Buckler m eôre I industrie pri:
•racla. très manufacturiers.

—Vou area dea surupaïen an an ' La superficie mise à U disposition d- 
.mp tardifs, malus Mvraucin dirél ** G rende-Bretagne et de — “>“■«— 
i'uue voix ufflaate. Vuuki-vm,ta

“GRNND VIN SEC’
Ite pri . .ai.rti 4i vis >*fe 

B» troues oons Ir» r»f Mux Ot->.-d, flAffeh 
<8 B jeta irons»

Berçeuse; en Rattan
————

Fauteuils en Rattan
colonie* a—serait d'eeviresr oo.ooo pieds carrés. Chaises pliantes amerira'r-:;

ViaaPoptonr
* C*AI»OT4i»UT

x * fmrm
La V-fUa» ra |s rsMtta* 4a le 4

«bta i« U «aaatata ér Sen' t,êr |» |rr 
ToariM y** r*M .«asc lai-eréaie tin a- 
••or Its ftelx le* Re suer, Law si
- iu'#* et im semensè tu 
ta ifflffir e*r apeleeweftt. Mc* 
Mon» Il m U • D êt Se* ai 
nu., «a. nêvr. s. Ot^Bêlft BBtbUi 

MV*ff tort» Teweere, Oknm 
-rite* I« '■nta et 4» reetowa*

ACitAT ho 11 DA OKU. TUUKKB
Ouvrit ms itnume, Taux, An.wus- 

rncut, Vvqueiueae voonu son» w nom 
u- Oirop tiotsolque Ua ’i usker.—fit 
pure uu »«u etifl i ue M Laurent Mua*

voix aifllaute. Vi 
vous rapp Ik les affaires dans
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